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La formation des espaces régionaux
L’ expan sion de l’écou mène qué bé cois hors des 
basses terres du Saint-Laurent au xixe siè cle a com-
mandé des trans ferts migra toi res qui ont donné nais-
sance à des popu la tions régio na les carac té ri sées par 
cer tains élé ments de simi li tude avec cel les dont elles 
sont  issues, mais aussi par des  traits qui leur sont pro-
pres. Ce cha pi tre pré sente la for ma tion et l’évo lu tion 
de la popu la tion d’une de ces  régions péri lau ren tien-
nes, le Saguenay, ainsi que son arti cu la tion, sur le plan 
démo gra phi que, à l’ensem ble du Québec. La région 
sera exa mi née sous deux facet tes: une pre mière rela tive 
au ter ri toire sague nayen, à  savoir son orga ni sa tion et 
sa dif fé ren cia tion ; une  seconde abor dant les carac té-
ris ti ques de la popu la tion régio nale et leur stra ti fi ca-
tion spa tiale. Pour mieux com pren dre cette évo lu tion, 
cepen dant, il  convient de  situer les para mè tres socio-
dé mo gra phi ques géné raux de la for ma tion des popu-
la tions régio na les qué bé coi ses, en insis tant sur le cas 
de Charlevoix, la  région mère du Saguenay.
 1. ASPECTS SOCIO DÉ MO GRA PHI QUES 
DE LA STRA TI FI CA TION DE  L’ESPACE 
QUÉ BÉ COIS
Aborder de façon géné rale la ques tion des espa ces 
régio naux  conduit néces sai re ment à faire cer tains 
choix qu’il  importe d’expli ci ter. Le pre mier  concerne 
sans aucun doute le  niveau de pré sen ta tion des résul-
tats,  lequel se  situera ici à  l’échelle des  régions, avec 
seu le ment quel ques réfé ren ces ponc tuel les à des don-
nées plus loca les. Quant à la  période visée, elle cou vre 
sur tout le xixe siè cle et la pre mière moi tié du xxe siè-
cle. Ce choix a été  arrêté afin de ne pas faire dou ble 
 emploi avec les cha pi tres por tant sur les aires de peu-
ple ment  ancien. En outre, la  richesse des don nées dis-
po ni bles après 1950  aurait com mandé un tout autre 
trai te ment de notre sujet. Au-delà de cette date, nous 
ne  ferons donc qu’évo quer les gran des ten dan ces 
carac té ri sant l’évo lu tion de  l’espace qué bé cois.
Parler  d’espace et de  régions sup pose que l’on 
soit en  mesure d’effec tuer un décou page spa tial signi-
fi ca tif pour l’ana lyse. C’est là, on s’en doute, un défi 
qu’il n’est pas  facile de rele ver. Est-il cer tain  d’ailleurs 
que le même décou page pour rait s’appli quer indis-
tinc te ment à toute la  période cou verte ici1 ? Il ne sera 
pas pos si ble, dans les limites du pré sent texte, d’élu ci-
der cette ques tion. Que l’on sache tou te fois que les 
résul tats pré sen tés ici ren voient aux décou pa ges 
admi nis tra tifs uti li sés par les diver ses sour ces et étu-
des secon dai res aux quel les nous avons fait appel et 
que nous avons tenté d’har mo ni ser le mieux pos si ble.
 a) Les don nées d’ensem ble
L’his toire même des gran des éta pes du peu ple ment 
des  régions cons ti tue un puis sant révé la teur de la stra-
ti fi ca tion de  l’espace qué bé cois. Rappelons briè ve ment 
les  grands mou ve ments qui ont carac té risé cette his-
toire : a) le peu ple ment, à par tir du  Régime fran çais, 
d’une aire bor dant le  fleuve Saint-Laurent (la val lée 
lau ren tienne) ; b) l’expan sion, dans la  seconde moi tié 
du xixe siè cle, vers des  régions péri phé ri ques ; et c) le 
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TABLEAU 1
Distribution de la popu la tion qué bé coise par  régions (1871­1951)
 1871 1901 1931 1951 
 Région Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage
 Gaspésie et Bas-Saint-Laurent 134 001 11,2 172 815 10,5 270 363 9,4 360 785 8,9
 Saguenay 22 980 1,9 37 028 2,3 105 977 3,7 197 910 4,8
 Région et ville de Québec 236 563 19,9 268 595 16,3 400 256 13,9 531 219 13,1
 Trois-Rivières et Mauricie 98 294 8,3 124 328 7,5 193 173 6,7 254 130 6,3
 Cantons de l’Est 138 960 11,7 208 164 12,6 281 494 9,8 396 475 9,8
 Région de Montréal (moins l’île) 352 673 29,6 358 936 21,8 422 560 14,7 630 306 15,5
 Île de Montréal 153 516 12,9 371 086 22,5 1020 018 35,5 1358 075 33,5
 Outaouais 54 439 4,6 89 998 5,5 114 357 4,0 142 659 3,5
 Abitibi-Témiscamingue   6 685 0,4 44 301 1,5 141 458 3,5
 Côte-Nord et Nouveau-Québec   11 263 0,7 22 161 0,8 42 664 1,1
 Total 1 191 426 100,1 1 648 898 100,1 2 874 660 100,0 4 055 681 100,0
Sources : Linteau, Durocher, Robert (1979 : 45) ; Bureau de la statistique du Québec, Annuaire du Québec (1955 : 46-47).  
 retour vers l’aire de peu ple ment plus  ancien et les cen-
tres  urbains en déve lop pe ment au  moment de l’indus-
tria li sa tion et de l’urba ni sa tion.
La dis tri bu tion des effec tifs qué bé cois à quel-
ques dates char niè res illus tre bien ce mou ve ment 
(tableau 1) : 
 • concen tra tion dans la val lée lau ren tienne au 
 milieu du xixe siè cle ( région et île de Montréal, 
 région et ville de Québec); 
 • incur sion dans les  régions péri phé ri ques à par-
tir de cette date ( arrière-pays du Bas-Saint-
Laurent et de Charlevoix, Saguenay2, par tie 
nord des Laurentides, nord de la Mauricie, 
 arr ière-pays de la   région de Québec, 
Outaouais3) ; 
 • mou ve ment de repli vers les cen tres  urbains en 
déve lop pe ment à par tir de la  seconde moi tié du 
xixe siè cle, le plus visi ble étant Montréal qui 
 draina d’abord la popu la tion de la plaine envi-
ronnante4, alors que la part des  autres  régions 
rura les dimi nuait éga le ment. 
Combinées au carac tère pro pre de cha cune des  régions 
et lar ge ment condi tion nées par celui-ci, ces gran des 
ten dan ces ont contri bué à créer tan tôt des simi li tu des et 
tan tôt des cli va ges entre les aires régio na les consi dé rées. 
Il en a  résulté de nom breux contras tes entre les taux de 
crois sance des popu la tions des diver ses  régions en rai-
son, d’une part, de ce mou ve ment de fond et, d’autre 
part, des aléas de la conjonc ture éco no mi que en  période 
d’indus tria li sa tion. Ainsi le Saguenay et Montréal affi-
chaient-ils des taux de crois sance éle vés au cours de la 
décen nie 1852-1861, alors que des aires de peu ple ment 
plus  ancien comme Charlevoix et Joliette-Montcalm se 
 situaient net te ment au-des sous de la  moyenne qué bé-
coise (figu re 1). L’émi gra tion vers les États-Unis a  freiné 
la crois sance démo gra phi que au tour nant du siè cle5, 
mais, sous l’impul sion de l’indus tria li sa tion dans des 
 régions res sour ces comme le Saguenay et dans des 
zones manu fac tu riè res comme Montréal et  d’autres 
cen tres secon dai res (Sherbrooke, Saint-Hyacinthe, etc.), 
la popu la tion de cer tai nes  régions ou loca li tés a conti-
nué de croî tre de façon impor tante. Ce mou ve ment 
s’est accen tué jusqu’au  milieu du xxe siè cle, alors que les 
dif fé ren ces de crois sance sont dues cette fois aux ryth-
mes dif fé rents du  déclin de la fécon dité,  amorcé plus 
tard dans les aires rura les. 
Les com po san tes démo gra phi ques se sont donc 
com bi nées dif fé rem ment dans le temps, expli quant 
ainsi les  écarts de crois sance entre les popu la tions 
régio na les : migra tions inter nes d’abord, de type 
rural-rural et rural- urbain dès le  milieu du xixe siè cle ; 
émi gra tion vers les États-Unis dès les  années 1870 ; dif-
fé ren ces dans les ryth mes du  déclin de la fécon dité et 
de la mor ta lité. Les sol des migra toi res et les taux de 
migra tion nette pour quel ques  régions témoi gnent de 
l’orien ta tion géné rale des migra tions inter nes  durant 
cette  période ( figure 2). Sauf pour les cen tres métropo-
litains et le Saguenay au cours de cer tai nes décen nies, 
la plu part des  régions affi chaient en effet des sol des 
migra toi res néga tifs, éga le ment dus à l’émi gra tion vers 
les États-Unis. On sait que ce mou ve ment pro ve nait de 
par tout au Québec, des étu des récen tes ayant démon-
tré son exis tence pour des  régions diver ses, conti guës 
ou non au ter ri toire amé ri cain6.
Le  régime démo gra phi que connais sait éga le ment 
des chan ge ments pro fonds en  matière de mor ta lité et 
de fécon dité au cours de cette  période. Or, ceux-ci ne 
s’effec tuaient pas au même  rythme sur tout le ter ri toire 
qué bé cois, ce qui a donné lieu à des modi fi ca tions dans 
les axes de dif fé ren cia tion ( tableau 2). Alors que la 
fécon dité était éle vée par tout au  milieu du xixe siè cle, le 
 déclin s’amor çait d’abord dans les com tés où se concen-
trait une popu la tion anglo phone ou en voie d’urba ni-
sa tion7. Des dif fé ren ces, tou jours visi bles  d’ailleurs à des 
dates plus récen tes, sont alors appa rues entre  milieux 
 urbains et  ruraux. La situa tion dif fère un peu en 
 matière de mor ta lité, même si les chan ge ments ont 
 abouti éga le ment à des  niveaux de mor ta lité plus fai bles 
en  milieu  urbain. Le point de  départ se  situait en effet à 
 l’opposé, avec Montréal qui connais sait les pires taux de 
mor ta lité enre gis trés en Amérique du Nord8. La situa-
tion s’est tou te fois inver sée avec la  baisse de mor ta lité à 
par tir du début du xxe siè cle, alors que des mesu res de 
santé publi que, l’amé lio ra tion des condi tions de vie 
d’une par tie de la popu la tion et la mise sur pied 
d’infras truc tures médi ca les et sani tai res ame naient une 
 baisse plus  rapide en  milieu  urbain9.
La dyna mi que qui vient d’être évo quée se  reflète 
bien évi dem ment dans la struc ture et les carac té ris ti-
ques des popu la tions régio na les,  créant ainsi  d’autres 
 lignes de par tage. L’orien ta tion agri cole et l’essor de 
l’indus trie  lourde dans cer tai nes  régions appel laient 
une popu la tion mas cu line plus nom breuse alors que 
d’autres  milieux  urbains, notamment métropolitains, 
atti raient de leur côté une popu la tion fémi nine, pour 
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Sources : Christian Pouyez et al. (1983 : 236) ; Alain Laberge (dir.) (1993) ;
 Jules Bélanger et al. (1981) ; Serge Laurin (1989).
FIGURE 1
Croissance com pa rée de cer tai nes  régions et  villes à diverses pério des 
(taux  annuels  moyens de crois sance)
tra vailler entre  autres choses dans les manu fac tures10. 
Un phé no mène sem bla ble affec tait la struc ture par âge 
de ces popu la tions, soit que la fécon dité dimi nuait plus 
rapi de ment dans les  milieux  urbains, soit que ces der-
niers atti raient une popu la tion de jeu nes  migrants céli-
ba tai res venus gon fler les rangs des adul tes (tableau 3). 
Au-delà du cli vage  urbain-rural, les carac té ris ti ques 
socio cul tu rel les régio na les pren nent aussi  racine dans 
l’his toire pro pre de cha que  région (figure 3) : pré sence 
immi grante à Montréal, plus  grande hété ro gé néité lin-
guis ti que et reli gieuse de la popu la tion en  milieu 
 urbain et dans les  régions conti guës aux ter ri toi res 
anglo pho nes (par exem ple l’Ontario pour l’Outaouais 
ou les États-Unis pour les Cantons de l’Est)11.
TABLEAU 3
Proportion des jeu nes (0­14 ou 0­15 ans) 
dans la popu la tion de quel ques  régions et  villes1, 
1852­1871 et 1931­1961
 Région ou ville 1852 1861 1871 1931 1941 1951 1961
 Saguenay 105 109 116 131 134 129 123
 Charlevoix 107 107 105 120 119 112 109
 Lotbinière 107 102 102 114 122 124 117
 Joliette-Montcalm 105 102 102 109 109 109 103
 Bas-Saint-Laurent 107 107 109 126 125 124 120
 Québec (ville) 86 91 86 94 88 82 77
 Montréal 91 91 86 86 78 74 77
1. La pro por tion des 0-14 ou 0-15 ans pour l’ensem ble du Québec = 100
Source : Christian Pouyez et  al. (1983 : 318).
Plusieurs carac té ris ti ques sociodémo gra phi ques 
ont donc contri bué à la stra ti fi ca tion de  l’espace qué bé-
cois selon dif fé rents axes. L’un de ces axes oppo sait dans 
la  seconde moi tié du xixe siè cle les aires de peu ple ment 
 ancien aux  régions de colo ni sa tion plus  récente ; un 
autre dérivait de la voca tion éco no mi que de cha que 
 région, en par ti cu lier à par tir du  moment où l’indus-
tria li sa tion et l’urba ni sa tion ont  façonné un pay sage de 
plus en plus  contrasté, avec des consé quen ces impor-
tan tes pour plu sieurs com po san tes démo gra phi ques. 
Les deux inter fè rent  d’ailleurs dans la  mesure où ils sur-
vin rent en par tie  durant la même  période.
À un autre  niveau, il  paraît de plus en plus évi-
dent que le mode de for ma tion des popu la tions 
régio na les leur a  conféré des carac té ris ti ques pro-
pres, d’où il  résulte un autre axe de dif fé ren cia tion, 
lié celui-là aux aires de recru te ment des  migrants 
fon da teurs et à l’hété ro gé néité  initiale de ces bas sins. 
Ce cons tat est sug géré entre  autres par des tra vaux 
sur les par lers régio naux ainsi que par la carte de 
fré quen ces des patro ny mes les plus répan dus dans 
dif fé ren tes  régions du Québec12 (voir plan ches). 
Une ligne nord-ouest/sud-est peut alors être tra cée, 
oppo sant les  régions au carac tère plus diver si fié à 
cel les qui sontplus homo gè nes. Les para gra phes qui 
sui vent ana ly sent ce type de dif fé ren cia tion pour 
une  région ayant fait l’objet de tra vaux plus appro-
fon dis, soit Charlevoix, région à l’origine du peuple-
ment du Saguenay et par ti cu liè re ment homo gè ne 
lorsqu’elle est envi sa gée sous cet angle.
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Migration nette pour cer tai nes  régions et  villes à quel ques pério des 
(taux  annuels  moyens)
TABLEAU 2
Taux bruts de nata lité et de mor ta lité (en pour mille), Québec et cer tai nes  régions, 1852­1961
 Année Québec Saguenay Charlevoix Lotbinière Joliette­Montcalm Bas­Saint­Laurent
 Natalité Mortalité Natalité Mortalité Natalité Mortalité Natalité Mortalité Natalité Mortalité Natalité Mortalité
 1852 49 22 64 15 47 18 47 17 50 19 48 16
 1861 50 22 56 15 45 14 40 15 45 18 47 14
 1871 45 25 53 16 44 18 42 15 41 19 47 17
 1881 44 23 49 16 44 17 41 18 43 24 42 17
 1891 42 22 50 20 n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d. n.d.
 1901 40 19 54 24 40 15 41 18 36 21 41 18
 1911 42 17 55 23 44 15 43 18 43 19 47 15
 1921 38 13 55 19 43 16 38 15 40 17 47 14
 1931 29 11 47 14 36 13 33 12 31 13 37 11
 1941 31 10 44 12 31 10 31 8 28 11 35 9
 1951 32 8 41 9 33 7 34 8 28 9 37 7
 1961 26 7 29 6 26 8 26 7 24 8 27 7
Source : Christian Pouyez et  al. (1983 : 277, 293).
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Population d’ori gine fran çaise dans cer tai nes  régions et  villes
 b) Peuplement fon da teur 
de Charlevoix
Pour tou tes sor tes de rai sons, les  colons de 
Charlevoix venus s’instal ler au Saguenay à par tir de 
1838 ont béné fi cié de cer tains avan tages qui ont 
 laissé des tra ces profondes dans l’évo lu tion ulté-
rieure de la popu la tion sague nayenne et créé ainsi un 
lien impor tant entre les deux  régions. Ce lien 
 demeure  encore bien visi ble aujourd’hui  sur la carte 
des patro ny mes les plus fré quents ou sur celle des 
mal adies héré di tai res spé ci fi ques à ces deux  régions 
(Bouchard, Laberge et Scriver, 1988 ; Bouchard et De 
Braekeleer, 1991). Aussi la logi que chro no lo gi que 
com mande-t-elle que l’exa men du cas sague nayen 
com mence avec la  région de Charlevoix.
 
Le peu ple ment 
de cette dernière 
région  re monte au 
Régime fran çais. La pre-
mière  paroisse a été  ouverte 
dans sa par tie ouest en 1681, 
dans une sorte de pro lon ge-
ment du peu ple ment de la côte 
de Beaupré (figure 4). Il s’agit de 
Baie-Saint-Paul, sui vie au xviiie siè cle 
de quel ques parois ses  situées à pro xi mité: 
Les Éboulements, Petite-Rivière-Saint-
François et Saint-Louis sur l’île aux Coudres. 
La par tie est du ter ri toire, à l’embou chure de la 
 rivière Malbaie, ne s’est  ouverte au peu ple ment qu’au 
xviiie siè cle, après le pas sage de la colo nie sous le 
 Régime bri tan ni que. Des offi ciers  anglais y obtin rent 
 d’ailleurs des conces sions. Le peu ple ment du ter ri toire 
char le voi sien prit un der nier tour nant signi fi ca tif au 
xixe siè cle alors que les ter res des pla teaux der rière la 
zone lit to rale accueilli rent de nou vel les parois ses, le 
plus sou vent sous la pous sée de  familles  venues des 
parois ses plus ancien nes. C’est à la même épo que que 
s’effec tuait la colo ni sa tion du Saguenay.
Au-delà de ces éta pes rela ti ve ment faci les à 
recons ti tuer,  l’enquête sur l’ori gine des fon da teurs et 
sur leur mode d’implan ta tion dans Charlevoix per met 
de com pren dre les  traits par ti cu liers de cette popu la-
tion quel ques siè cles plus tard (Gauvreau et Jetté, 
1992). Ainsi, une mino rité seu le ment (8,9 %) de per-
son nes éta blies dans Charlevoix avant 1850 arri vè rent 
direc te ment de l’exté rieur du pays, d’ascen dance fran-
çaise, la majo rité pro ve nait plu tôt du Canada même. 
En outre, leurs lieux de pro ve nance se concen traient 
sur tout dans les  régions limi tro phes, soit le gouverne-
ment de Québec et en par ti cu lier la côte de Beaupré 
dans les  débuts du peu ple ment (voir plan ches).
Peu nom breu ses au  départ (huit cou ples  mariés 
avant 1675), ces pre miè res sou ches de Charlevoisiens 
s’éta bli rent tou tes dans la même aire de colo ni sa tion 
et plusieurs de leurs des cen dants se mariè rent entre 
eux. Ainsi, bien que l’appa ren te ment liant dès l’ori gine 
les sou ches initia les fut à peu près inexis tant, il s’ensui-
vit un appa ren te ment par affi nité qui se ren força et 
s’entre croisa sur plu sieurs décen nies. Les  autres pion-
niers arri vés plus tar di ve ment se gref fè rent pour la 
plu part à ce pre mier noyau qui s’étala dans Charlevoix 
à  mesure que pro gres sait son peu ple ment. 
L’étude des mou ve ments migra toi res dans 
Charlevoix fait res sor tir les voies les plus cou ran tes 
emprun tées par ces  migrants intra ré gio naux, qu’il 
 s’agisse de mobi lité indi vi duelle liée au  mariage ou de 
mobi lité fami liale (une fois le cou ple formé) : Baie-
Saint-Paul/Saint-Urbain, Les Éboulements et Saint-
Hilarion ; La Malbaie/Sainte-Agnès et Saint-Fidèle, 
sans  oublier le mou ve ment géné ral de débor de ment 
d’ouest en est (Boilard, 1991). En plus de ces dépla ce-
ments inter nes, les sol des migra toi res des dif fé ren tes 
sous- régions au  milieu du xixe siè cle tra dui sent éga-
le ment des mou ve ments vers de nou vel les aires de 
colo ni sa tion, dont le Saguenay.
Dès la décen nie 1840-1850, alors que s’amor çait 
la migration de plu sieurs  familles de Charlevoix vers 
le Saguenay (voir plan ches), l’his toire de la popu la-
tion char le voi sien rece lait donc de nom breux  traits 
favo ri sant son carac tère homo gène. Ceux-ci ne sont 
pas liés, comme on avait pu le pen ser au début de nos 
recher ches, au nom bre  réduit de fon da teurs, mais 
plu tôt aux élé ments sui vants :
 • l’ori gine peu diver si fiée des fondateurs, en par-
ti cu lier des pre mières cohortes ;
 •  l’avance prise par ces pre miers arri vants dans le 
mode de for ma tion de la popu la tion, en rai son 
de leur ancien neté ;
 • une intégration très étroite des sou ches ulté-
rieu res au noyau initial ;
 • la fécon dité utile éle vée de cette popu la tion, qui 
a  encore accru la concen tra tion de la repré sen-
ta tion des pre miers arri vants.
On a là tous les ingré dients qui expli quent 
qu’en dépit de l’évi te ment des uni ons entre pro ches 
 parents, l’appa ren te ment des cou ples  mariés dans 
Charlevoix entre 1825 et 1850 peut être consi déré 
comme élevé. Envisagée sous un autre angle, la situa-



































Ouverture des regis tres parois siaux, Charlevoix, 1681­1950
tion est telle que  peu de per son nes  mariées dans 
Charlevoix au  milieu du xixe siè cle n’aient pas dans 
leur ascen dance l’une ou l’autre des sou ches les plus 
ancien nes de cette popu la tion régio nale. L’une de ces 
sou ches  figure même dans les ascen dan ces de 97 % 
des cou ples,  d’autres pou vant être retra cées dans 
80 % ou plus (Gauvreau et Jetté, 1992).
Voilà donc un peu mieux connu l’état de la 
popu la tion de Charlevoix jusqu’au  milieu du xixe siè-
cle, soit au  moment où s’y est effec tué un pré lè ve-
ment important en direc tion de la  région du 
Saguenay. Voyons main te nant com ment s’est cons ti-
tuée cette nouvelle  région.
2.  FORMATION ET ÉVO LU TION 
DU TER RI TOIRE SAGUE NAYEN
D’abord ter ri toire sécu laire des Montagnais, puis 
 inclus dans un vaste  domaine  réservé au com merce 
des four ru res, le Saguenay  s’ouvrit à la colo ni sa tion à 
la fin des  années 1830. Son ouver ture au peu ple ment 
de sou che euro péenne et son évo lu tion ulté rieure 
s’inscri vent à plu sieurs  égards dans les pro ces sus qui 
ont mar qué l’ensem ble du Québec aux xixe et xxe siè-
cles. Sur un pre mier plan, son peu ple ment par ti cipe 
du mou ve ment d’expan sion de l’écou mène qué bé cois 
fondé sur l’agri cul ture et l’exploi ta tion fores tière, 
mou ve ment ali menté par un accrois se ment natu rel 
très élevé. Sur un  second plan, son urba ni sa tion  repose 
sur l’indus tria li sa tion accé lé rée des  années 1890-1930, 
ren due pos si ble par la mise en  valeur des res sour ces 
hydro élec tri ques et le déve lop pe ment du sec teur des 
pâtes et  papiers. Ces fac teurs ont à la fois amené les 
pion niers de Charlevoix à s’éta blir dans la  région et 
 modelé les échan ges migra toi res entre le Saguenay et 
les  autres  régions du Québec. Dans la pré sente sec tion, 
nous obs er ve rons de plus près les moda li tés de la for-
ma tion et de l’évo lu tion du ter ri toire régio nal,  depuis 
les pre miers défri che ments jusqu’à l’émer gence du 
 réseau  urbain : le  contexte char le voi sien lors de 
l’ouver ture du Saguenay, les pro jets pion niers, la mar-
che du peu ple ment, l’essor  urbain au xxe siè cle, l’évo-
lu tion démo gra phi que par sous- région.
 a) L’ouver ture du Saguenay 
à la colo ni sa tion13
Les condi tions géné ra les qui pré va laient à  l’échelle du 
Québec dans le pre mier tiers du xixe siè cle existaient 
éga le ment dans Charlevoix, avec cette dif fé rence que la 
topo gra phie de cette  région exer çait davan tage de pres-
sion sur l’écou mène agri cole. En effet, le  relief accen tué 
de la rive nord du Saint-Laurent en aval de Québec 
s’élève davan tage entre l’embou chure de la  rivière 
Sainte-Anne (Montmorency) et celle du fjord du 
Saguenay, ne lais sant qu’une mince bande de ter res ara-
bles dans Charlevoix. Le lit to ral étant  occupé dès la fin 
du xviiie siè cle, les acti vi tés agri co les se sont éten dues 
en remon tant les val lées étroi tes des riviè res du Gouffre 
et Malbaie au début du xixe siè cle. Dès les  années 1820, 
tou te fois, les défri che ments se  butaient aux contre forts 
des Laurentides à Saint-Urbain et à Saint-Irénée, com-
pro met tant l’expan sion de l’écou mène (Guérin, 1988 ; 
Gauvreau, Guérin et Hamel, 1991). Les obs ta cles à 
 l’avance du front pion nier  furent en par tie com pen sés 
par le déve lop pe ment des indus tries rura les et la crois-
sance villa geoise obs er vés par Serge Courville (1990) 
pour la zone sei gneu riale14. Baie-Saint-Paul et La 
Malbaie, notam ment, émer gè rent gra duel le ment 
comme cen tres de ser vi ces pour le comté. La pre mière 
affi chait un cer tain dyna misme : les mou lins à scie, à 
fou ler et à car der y  étaient nom breux, alimentés en 
 matières pre mières par les fer mes envi ron nan tes (bois 
et laine, prin ci pa le ment). Le mar ché de la ville de 
Québec absor bait, selon tou tes appa ren ces, cette pro-
duc tion manu fac tu rée (Villeneuve, 1991). À La 
Malbaie, l’exploi ta tion gran dis sante des res sour ces 
fores tiè res contri buait à l’essor local. Mais les bases éco-
no mi ques de la  région demeu rant for te ment agri co les 
(les trois  quarts des hom mes  mariés dans Charlevoix 
entre 1825 et 1850 se décla raient cul ti va teurs [Saint-
Hilaire, 1988 : 12]), la spé cia li sa tion rela tive des éco no-
mies loca les et les limi tes de l’écou mène  agraire ne pou-
vaient absor ber davan tage l’accrois se ment natu rel. 
C’est ainsi que l’ouver ture du Saguenay à la colo ni sa-
tion appa rut comme un élé ment de solu tion au sur peu-
ple ment rela tif de Charlevoix. Des péti tions en ce sens 
 furent ache mi nées au gou ver ne ment du Bas-Canada 
par les habi tants de la  région entre 1828 et 1836.
Aux pres sions démo gra phi ques se conju guaient 
les inté rêts des mar chands de bois. Les réser ves de pin 
que rece lait la  région sus ci taient en effet la convoi tise 
des négo ciants qui  voyaient d’un mau vais œil le 
mono pole  exercé par la Compagnie de la Baie d’Hud-
son en vertu de son bail exclu sif d’exploi ta tion du ter-
ri toire régio nal. Leurs pro tes ta tions se  firent plus pres-
san tes en 1836 après que le gou ver ne ment eut  consenti 
à la Compagnie le droit de cou per 60 000  billots de pin 
au Saguenay. William Price, mar chand éta bli au Bas-
Canada  depuis 1810 et exploi tant plu sieurs scie ries en 
aval de Québec en 1835 (Dechêne, 1968), figu rait 
parmi les pro tes ta tai res. Aussi  finança-t-il un  groupe 
de rési dants de Charlevoix inté res sés à se por ter 
acqué reurs du per mis de coupe de la Compagnie de la 
Baie d’Hudson,  laquelle avait  échoué dans son entre-
prise d’abat tage. Le  groupe, animé par l’agent de Price 
à La Malbaie, se forma en société dite Société des 
vingt-et-un en rai son du nom bre de ses asso ciés prin-
ci paux. C’est elle qui  patronna l’expé di tion du prin-
temps de 1838 mar quant les  débuts du peu ple ment de 
sou che euro péenne de la  région.
Les pres sions conju guées des  citoyens de 
Charlevoix et des mar chands de bois por tè rent fruit. 
En 1842, au sor tir des boulversements de 1837-1838 
et des réfor mes qui s’ensui vi rent (Rapport Durham, 
Acte d’Union), l’État ne consen tit que les  droits rela-
tifs au com merce des four ru res à la Compagnie de la 
Baie d’Hudson lors du renou vel le ment de son bail. 
Entre-temps, cer tains des  employés de la Société des 
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vingt-et-un, venus pour  bûcher à l’Anse-Saint-Jean et 
au fond de la baie des Ha!Ha!,  avaient  entraîné leur 
 famille avec eux, s’appro priant un lopin de terre sans 
se sou cier du carac tère illé gal de leur instal la tion. Le 
mou ve ment fit rapi de ment tache d’huile, de sorte que 
plus de 1800 per son nes habi taient déjà les rives du 
Saguenay lors que la colo ni sa tion fut auto ri sée offi-
ciel le ment en 1842 (« Recensement du Bas-Canada, 
1844 » (1846) ; Saint-Hilaire, 1990). Aux bûche rons 
de 1838  s’étaient  joints des  colons atti rés par la dis po-
ni bi lité des ter res, des entre pre neurs fores tiers, des 
indus triels, des arti sans, des navi ga teurs, bref des 
repré sen tants de tous les grou pes pro fes sion nels 
engagés dans le déve lop pe ment d’un  espace neuf.
Au cours des pre miè res décen nies de la colo ni-
sa tion du Saguenay, Charlevoix  occupa une place 
pré pon dé rante dans les aires d’ori gine des pion niers 
avant que l’immi gra tion sague nayenne ne se diver si-
fie pro gres si ve ment au pro fit  d’autres  régions de 
l’est, puis du centre et de l’ouest du Québec 
(Gauvreau et Bourque, 1988; Saint-Hilaire, 1991). 
C’est ainsi que près de 5 400 personnes originaires de 
Charlevoix se sont établies au Saguenay entre 1838 et 
1861, alors que la population moyenne de la région 
d’origine se situait aux alentours de 12 000 habitants 
(Gauvreau, Guérin et Hamel, 1991). Certes, tous les 
émi grants de Charlevoix ne se sont pas diri gés vers le 
Saguenay et tous les immi grants arri vés au Saguenay 
ne pro ve naient pas de Charlevoix15. Ceci n’a pas 
empê ché cepen dant qu’un lien pri vi lé gié s’éta blisse 
entre les deux  régions. Ainsi, tou tes les parois ses de 
Charlevoix ont contri bué à la colo ni sa tion du 
Saguenay, et ce, même si leur repré sen ta tion n’est pas 
par fai te ment pro por tion nelle (la  deuxième plan che 
mon tre notam ment la sur re pré sen ta tion de La 
Malbaie parmi les pre miers fon da teurs sague-
nayens16). Les carac té ris ti ques de ce mou ve ment ont 
aussi eu leur impor tance,  l’enquête his to ri que révè-
lent que les  départs de Charlevoix revê taient plus 
sou vent un carac tère fami lial et qu’ils impli quaient 
un nom bre plus élevé de per son nes : on  compte en 
effet 6 % d’immi grants iso lés  venant de Charlevoix 
com pa ra ti ve ment à 33 % pour les  autres lieux de 
pro ve nance ; en outre la  taille  moyenne du  groupe 
fami lial  atteint res pec ti ve ment 6,8 et 3,3 per son nes 
pour les deux mêmes sous-ensem bles.
Alors que l’arri vée plus tar dive des  migrants des 
 régions  autres que Charlevoix les entraî nait plus sou-
vent vers les sec teurs de colo ni sa tion  situées à l’ouest 
du Saguenay,  ouverts plus tar di ve ment, les  colons 
char le voi siens emprun taient à peu de cho ses près le 
 modèle déjà  décrit pour leur  région d’ori gine, soit 
celui d’un éta le ment pro gres sif dans  l’espace sague-
nayen (voir Bouchard et Larouche, 1988). Tout 
comme  ailleurs au Québec, la mobilité géographique 
était un trait courant de ces  familles pion nières. La 
pré pon dé rance des arri vants de Charlevoix dans le 
mode de for ma tion de la popu la tion sague nayenne 
trans pa raît éga le ment dans le fait qu’ils s’éta blis saient 
plus sou vent défi ni ti ve ment dans la  région ; de même, 
le nom bre  d’enfants  mariés au Saguenay dépas sait 
celui des  autres  régions pour les arri vants de la pre-
mière heure (Roy, Bouchard et Declos, 1988 ; 
Gauvreau, Guérin et Hamel, 1991). 
On com prend mieux dès lors le scé na rio qui 
mena à une filia tion  étroite entre les popu la tions de 
Charlevoix et du Saguenay, et ce, en dépit de cir cuits 
migra toi res non exclu sifs. Ainsi, la simi la rité des patro-
ny mes les plus fré quents dans Charlevoix et au 
Saguenay et, plus  encore, la simi la rité des taux d’inci-
dence et de pré va lence de cer tai nes géno pa thies trou-
vent leur ori gine dans ce trans fert de popu la tion aux 
moda li tés par ti cu liè res, lui-même pré cédé d’un  modèle 
de colo ni sa tion  initial rela ti ve ment fermé dans 
Charlevoix. Au-delà des effec tifs de popu la tion et de 
leurs carac tè res struc tu rels, seule une connais sance plus 
fine des pro ces sus de for ma tion des popu la tions per-
met de com pren dre l’ori gine de l’homo gé néité et de la 
pro xi mité de ces deux popu la tions régio na les.
 b)  La mar che du peu ple ment17
À par tir de la baie des Ha!Ha!, l’occu pa tion du ter ri-
toire s’éten dit pro gres si ve ment à l’ensem ble de la 
 région. La topo gra phie régio nale limi tait les choix 
d’éta blis se ment des pion niers. Sur le plan du  relief, les 
bas ses ter res sague nayen nes (alti tu des infé rieu res à 
600 pieds ou 180  mètres) occu pent un cou loir vague-
ment ellip soï dal,  orienté ouest-nord-ouest/est-sud-
est et formé de la  cuvette du lac Saint-Jean et de la 
val lée du Saguenay ( figure 5). Long d’envi ron 150 km 
entre la baie des Ha!Ha! et  l’arrière de la  plaine de 
Normandin (entre les riviè res Ashuapmuchuan et 
Mistassibi), sa lar geur varie de 55 km au cen tre du lac 
Saint-Jean à une tren taine à la hau teur de Chicoutimi. 
En aval de la baie des Ha!Ha!, où le Saguenay prend 
ses allu res de fjord, les bas ses ter res se limi tent à 
d’étroi tes val lées encais sées. Les riviè res sont nom-
breu ses, cel les qui viennent du nord étant d’un débit 
beau coup plus impor tant que cel les provenant du 
sud. Plusieurs d’entre elles ser vi rent au trans port ou 
au flot tage du bois, quel ques cours ou plans d’eau 
ser vant aux deux acti vi tés. 
Ces  traits topo gra phi ques sub di vi sent la  région 
en trois sous-ensem bles. À l’est, le Bas-Saguenay se 
carac té rise par un  relief accen tué  offrant peu de pos si-
bi li tés agri co les. Au cen tre, le Haut-Saguenay  occupe la 
par tie orien tale de la val lée du Saguenay. Sur la rive sud 
de la  rivière, le sec teur est déli mité par la baie des 
Ha!Ha! à l’est et les col li nes du can ton Kénogami à 
l’ouest (alti tude supé rieure à 600 pieds). Sur la rive 
nord, la  limite occi den tale se situe à la même hau teur 
que les col li nes de Kénogami, à l’ouest de la  rivière des 
Aulnaies. Le Lac-Saint-Jean,  enfin, est la sous- région la 
mieux dotée sur le plan de la topo gra phie. Le  relief est 
géné ra le ment plat, s’éle vant très len te ment vers le nord 
et le nord-ouest, plus abrup te ment au sud. Ces  traits 
ont for te ment  orienté  l’avance des  fronts pion niers.
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Le mou ve ment de peu ple ment  amorcé à La 
Baie et à l’Anse-Saint-Jean mit près d’un siè cle à 
occu per  l’espace aujourd’hui muni ci pa lisé. On peut 
sub di vi ser cette lon gue mar che en qua tre gran des 
pério des. La pre mière s’étend de 1840 à 1870 alors 
qu’une colo ni sa tion lar ge ment spon ta née,  s’appuyant 
à la fois sur les res sour ces fores tiè res et agri co les de la 
 région, a rapi de ment  conduit à l’occu pa tion du Haut-
Saguenay et du sud du lac Saint-Jean. Au sud de la 
 rivière Saguenay, le peu ple ment a d’abord suivi la 
route sécu laire des com mer çants de four ru res (lac 
Kénogami et la Belle Rivière) pour débou cher au lac 
Saint-Jean, dans la  plaine d’Hébertville, dès 1849. 
Quinze ans plus tard, toute la rive sud du lac était 
occu pée entre les riviè res Saguenay à l’est (Petite 
Décharge et Grande Décharge, encer clant l’île d’Alma) 
et Ashuap muchuan à l’ouest, ces deux cours d’eau 
fai sant par la suite obs ta cle à la pro gres sion du front 
pion nier pen dant une dou zaine  d’années. Sur la rive 
nord du Saguenay, l’occu pa tion du sol pro gressa plus 
len te ment d’est en ouest,  depuis Saint-Fulgence 
(1839) jusqu’à Saint-Charles (1864).
Cette  période  initiale a été mar quée par les 
 actions com bi nées de qua tre  agents du peu ple ment, à 
 savoir l’État, les éli tes socio po li ti ques, les entre pre-
neurs capi ta lis tes et les  familles pay san nes. À  l’instar 
des  autres  régions du Québec, ces qua tre  grands 
 acteurs  sociaux ont par ti cipé au peu ple ment du 
Saguenay en agis sant selon des moti va tions et des 
pro jets qui leur  étaient pro pres.
L’État  assuma sur tout son rôle insti tu tion nel en 
régle men tant l’appro pria tion des ter res publi ques 
(arpen tage des can tons, conces sion des ter res), dont 
la vente lui pro cu rait un  revenu impor tant, et en 
contri buant aux infras truc tures de trans port (che-
mins de colo ni sa tion, che nal et quais sur le Saguenay, 
quais  autour du lac Saint-Jean) de même qu’à l’orga-
ni sa tion  civile et judi ciaire.
De leur côté, les éli tes socio po li ti ques,  clergé en 
tête, se sont enga gées dans le peu ple ment prin ci pa le-
ment par la pro mo tion et l’enca dre ment du mou ve-
ment de colo ni sa tion. Avant 1860, elles par ti ci pè rent 
à l’orga ni sa tion de socié tés de colo ni sa tion dans le 
but d’aider les pion niers à sur mon ter les dif fi cul tés 
inhé ren tes à l’instal la tion sur des ter res neu ves. Sorte 
de coopé ra ti ves de peu ple ment modes te ment sub-
ven tion nées par l’État, ces socié tés regrou paient des 
repré sen tants du  clergé et des éli tes rura les tra di tion-
nel les (pro fes sions libé ra les, mar chands géné raux, 
cul ti va teurs bien nan tis). L’exem ple le plus connu au 
Saguenay est sans doute celui de la Société des com tés 
de l’Islet et de Kamouraska (1849-1856), ani mée par 
le curé Nicolas-Tolentin Hébert et dont les acti vi tés 
ont été étu diées en  détail par Normand Séguin 
(1977a). Le bilan qu’il trace de son  action dans la 
 plaine d’Hébertville est plu tôt  mitigé. Il note la lour-
deur de ses obli ga tions (arpen tage, cons truc tion 
d’une route d’accès) qui ont dis trait une large part de 
ses éner gies, la spé cu la tion de socié tai res qui ne s’éta-
bli rent  jamais dans la colo nie et les dif fi cul tés liées à 
la géo gra phie du sec teur (com mu ni ca tion, qua lité des 
lots). Au total, la Société ne réus sit à éta blir qu’une 
cen taine de  colons sur une pos si bi lité de plus de 300 
(elle dis po sait de 337 lots), qui, fina le ment, furent 
obli gés de contri buer plus que prévu aux frais de leur 
instal la tion. Ce mai gre bilan est  confirmé par les don-
nées démo gra phi ques ras sem blées par Gérard Bouchard 
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et Jeanette Larouche (1990) qui indi quent qu’à peine 
47 action nai res ou enga gés de la Société ont véri ta ble-
ment fait sou che au Saguenay. En dépit d’objec tifs 
tout aussi loua bles, trois  autres socié tés de colo ni sa-
tion, fon dées avant 1850 pour peu pler le Saguenay, ne 
connu rent pas plus de suc cès. Finalement,  l’avance du 
front pion nier fut – et de loin – le fait de la colo ni sa-
tion indi vi duelle (ou spon ta née).
Les entre pre neurs capi ta lis tes enga gés dans 
l’exploi ta tion fores tière et l’indus trie du  sciage tin-
rent un rôle très actif. Très tôt, par conces sion de 
lots de colo ni sa tion ou par  octroi de per mis de 
coupe, William Price et  d’autres entre pre neurs 
fores tiers s’appro priè rent de vas tes éten dues de 
terres publi ques. La pro gres sion des chan tiers fut 
ainsi très  rapide, devan çant géné ra le ment les  colons 
dans les sec teurs ulté rieu re ment peu plés. Si les 
chan tiers comme tels  n’eurent pra ti que ment pas 
 d’influence sur la direc tion du peu ple ment, la loca li-
sa tion des infras truc tures de trans port du bois et des 
scie ries joua un rôle cer tain dans l’éta blis se ment de 
nom bre de  colons et la mise en place des équi pe-
ments  publics (égli ses, éco les, mou lins). Ainsi, les 
arbo ri ducs de la Petite Décharge et des chu tes 
Wilson sur le Saguenay don nè rent nais sance à Alma 
et à Saint-Léonard (hameau en face de Jonquière). 
Quant aux scie ries, leur cons truc tion à l’embou-
chure des  affluents du Saguenay et du lac Saint-Jean 
ame nè rent plu sieurs  familles à s’éta blir dans leur 
voi si nage immé diat.
Le qua trième et, en défi ni tive, prin ci pal  acteur 
du peu ple ment fut le colon lui-même. Son  action 
pui sait aux moti va tions pro fon des de la repro duc tion 
fami liale, qui  visent à pour voir à l’éta blis se ment du 
plus grand nom bre pos si ble  d’enfants dans l’agri cul-
ture. Ce lien entre les impé ra tifs de la repro duc tion 
fami liale et la pro gres sion du front pion nier expli que 
non seu le ment l’impor tante mobi lité géo gra phi que, 
mais aussi  l’ampleur des rela tions de  parenté obs er-
vée dans les loca li tés en phase  initiale de peu ple ment : 
80 % des cou ples pré sents dans cinq parois ses pion-
niè res du Saguenay  étaient appa ren tés au pre mier ou 
au  deuxième degré à au moins un autre cou ple de la 
loca lité (Bouchard, 1991 ; Saint-Hilaire, 1988).
Au cours de la  période sui vante (1871-1890), la 
colo ni sa tion, fon dée sur les mêmes pro jets pion niers, 
ralen tit sen si ble ment. Les avan cées se  firent prin ci pa-
le ment  autour du lac Saint-Jean. Au nord-ouest, des 
pion niers s’instal laient fina le ment dans la  plaine de 
Normandin à la fin des  années 1870, l’occu pant gra-
duel le ment au cours de la décen nie sui vante. À l’est, à 
la même épo que, le front pion nier  gagnait le lac après 
s’être  déplacé à  petits pas sur la rive nord du Saguenay 
 depuis Saint-Charles. Pendant ce temps, au sud du lac 
Saint-Jean, le peu ple ment débor dait les bas ses ter res 
pour s’enga ger sur le pla teau lau ren tien. Ce mou ve-
ment  remonta le cours des riviè res Métabetchouan et 
Ouiatchouan en direc tion du lac Bouchette ; il  venait 
à la ren con tre du che min de fer alors en cons truc tion 
qui devait  relier Québec à Roberval. Cette avan cée 
vers l’inté rieur inau gu rait la mise en place d’une 
 deuxième géné ra tion d’éta blis se ments le long des 
pre miers axes de peu ple ment. Ailleurs, enfin, la colo-
ni sa tion s’éten dait aux zones limi tro phes des parois-
ses déjà ouver tes dans la  plaine d’Hébertville et dans 
le Bas-Saguenay. Quant aux  actions des  agents du 
peu ple ment, cette  période est mar quée par la fin des 
socié tés de colo ni sa tion par rai née par le  clergé, plu-
sieurs reli gieux pour sui vant néan moins leur  action 
sur une base per son nelle18 .
Pendant les 20  années sub sé quen tes (1891-
1910), l’achè ve ment du che min de fer (Roberval en 
1888 et Chicoutimi en 1893) et l’orga ni sa tion de 
nou vel les entre pri ses de peu ple ment pro vo què rent 
un cer tain  regain de la colo ni sa tion qui,  encore une 
fois, pro fita sur tout au Lac-Saint-Jean. C’est ainsi 
qu’au nord, le sec teur entre les riviè res Péribonka et 
Mistassini était peu plé avant la fin du siè cle, avan cée 
qui com plé tait l’occu pa tion du pour tour du lac. 
Ailleurs, les gains sur la forêt  furent plus mar gi naux. 
Au tour nant du siè cle, le front pion nier était  poussé 
à la  limite nord-ouest de la  région (Saint-Thomas-
Didyme) tan dis qu’une nou velle  paroisse  s’ouvrait 
sur le pla teau lau ren tien der rière Roberval. Au sud-
est, des  colons pro fi taient de la cons truc tion du che-
min de fer entre Chambord et Chicoutimi pour 
occu per les quel ques ter res dis po ni bles entre les col-
li nes de Larouche. Au Haut et au Bas-Saguenay, 
enfin, le peu ple ment débor dait au nord vers Saint-
Honoré et au sud, sur le pla teau en amont de la 
 rivière Ha!Ha! (can ton Ferland). Ainsi, en lui-même, 
le che min de fer ne contri bua que modes te ment à 
l’occu pa tion de nou veaux ter ri toi res puis que son 
tracé tra ver sait des espa ces déjà peu plés. Complété 
par un cir cuit de navi ga tion sur le lac Saint-Jean, il 
favo risa cepen dant l’exten sion des aires de recru te-
ment des pion niers et la mise sur pied de nou vel les 
entre pri ses de peu ple ment. Sur le pre mier point, la 
 période est mar quée par une forte aug men ta tion de 
la pro por tion de  colons  venant de  régions de l’ouest 
du Québec dans les parois ses fon dées après 1880 
(Bouchard et Larouche, 1988). La voie fer rée per mit 
en outre la venue de pion niers qui aug men tè rent la 
den sité des can tons déjà  ouverts ( plaine de 
Normandin, rive nord de la Grande Décharge). Sur 
le  second point, la  période se carac té rise en outre 
par la résur gence des socié tés de colo ni sa tion. Il 
s’agis sait cette fois d’entre pri ses de peu ple ment dis-
po sant de  moyens beau coup plus impor tants, dont 
la plus  connue est la Société de colo ni sa tion et de 
rapa trie ment du Lac-Saint-Jean (1897-1906) 
appuyée et ani mée par les pro prié tai res du che min 
de fer, l’État cana dien et la bour geoi sie d’affai res de 
Québec (Leblanc, 1985). Sous le cou vert de la colo-
ni sa tion, ses pro mo teurs  visaient en fait un pro jet 
inté gré de mise en  valeur du ter ri toire : outre le 
trans port, ils pos sé daient des inté rêts dans le tou-
risme, la forêt, le  sciage et le com merce de gros.
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Les deux décen nies sui van tes (1911-1920 et 
1921-1930)  furent mar quées par la fin de ce que nous 
avons  appelé la colo ni sa tion spon ta née. Les entre pri-
ses de colo ni sa tion per di rent leur  attrait au pro fit des 
 métiers indus triels et  urbains qui pre naient rapi de-
ment de l’expan sion dans la  région ; dès lors,  l’avance 
du front pion nier ne tou cha que les mar ges des 
parois ses plus ancien nes, pour sui vant la mise en place 
d’une cou ronne sup plé men taire d’éta blis se ments au 
nord de la  rivière Saguenay et du lac Saint-Jean. Il est 
pro ba ble que le peu ple ment fondé sur l’agri cul ture se 
 serait pra ti que ment  arrêté à cette épo que n’eût été de 
la crise éco no mi que. Elle pro vo qua en effet une der-
nière pous sée colo ni sa trice, un peu arti fi cielle, qui 
mena à l’ouver ture de zones car ré ment mar gi na les, le 
plus sou vent à des alti tu des supé rieu res à 600 pieds, 
voire 1 000 pieds, ou igno rées jusqu’alors en rai son de 
la piè tre qua lité de leurs sols. Deux fac teurs se sont 
conju gués pour sou te nir cette  ultime avan cée pion-
nière. D’abord, le ralen tis se ment indus triel  freina le 
 départ de  familles rura les vers la ville et la  société pay-
sanne dut reve nir aux défri che ments pour assu rer sa 
repro duc tion. Ensuite, forcé par la crise, l’État s’enga-
gea plus direc te ment dans le pro ces sus de peu ple-
ment en finan çant l’éta blis se ment de chô meurs 
comme  colons sur des ter res incul tes (allo ca tions de 
démar rage, pri mes au défri che ment). Ainsi, dans 
toute son  action, l’État ne fut  jamais à l’avant-scène, 
 encore moins à l’avant-garde du peu ple ment. Au 
 contraire, ses ges tes ont tou jours été posés en réac tion 
aux évé ne ments, par exem ple en modi fiant les moda-
li tés de la conces sion des ter res pour atté nuer la spé-
cu la tion ou la cons ti tu tion de trop lar ges patri moi nes 
à même le  domaine  public19.
L’occu pa tion gra duelle du ter ri toire régio nal 
s’est ainsi ache vée avec la Seconde Guerre mon diale 
et, au début des  années 1950, l’écou mène sague nayen 
attei gnait son exten sion maxi male. Parmi les fac teurs 
l’ayant  façonné  figure initia le ment le  relief. Les bas ses 
ter res ren fer ment, sinon déli mi tent pré ci sé ment, la 
quasi-tota lité des zones défri chées en 1962 : à peine 
5 % de l’écou mène agri cole est situé à des alti tu des de 
180 et de 300  mètres (600 à 1 000 pieds) et tout juste 
3 %  dépasse cette der nière hau teur. Cette  limite de 
180  mètres a par  ailleurs un corol laire cli ma ti que 
puisqu’elle déli mite la zone où la sai son végé ta tive 
dure au moins 160 jours et où la  période sans gel 
 atteint 100 jours (Gauthier et Bouchard, 1981, plan-
che A-5). Un autre fac teur tout aussi impor tant a été 
la qua lité appa rente des sols. C’est ainsi que les pion-
niers ont  négligé sys té ma ti que ment les affleu re ments 
 rocheux, les  dépôts morai ni ques, les maré ca ges et les 
sols très sablon neux pour défri cher pres que uni que-
ment les zones argi leu ses. Ils ont néan moins mis en 
cul ture des ter res de piè tre qua lité, mais au cou vert 
fores tier géné reux, comme cer tai nes vei nes plus 
sablon neu ses le long de la rive nord du Saguenay et 
du lac Saint-Jean ainsi que des ter res moins argi leu ses 
à des alti tu des supé rieu res à 200  mètres (non bai-
gnées par le golfe de Laflamme), néan moins  situées à 
l’inté rieur de la zone végé ta tive de 160 jours.
Si le  relief et la qua lité des sols ont lar ge ment 
déter miné la mise en  valeur du ter ri toire, le calen drier 
de l’occu pa tion des ter res pour sa part a relevé en 
bonne par tie des voies de com mu ni ca tion. Les rou tes 
flu via les, d’abord, ont très tôt  conduit des  colons du 
Haut-Saguenay vers la  plaine d’Hébertville, un che-
min de terre n’étant cons truit le long de la route des 
four ru res que plu sieurs  années après l’arri vée des 
pre miers  colons (che min Kénogami). De la même 
façon, l’éta blis se ment d’un ser vice de navi ga tion sur 
le lac Saint-Jean a per mis le peu ple ment  rapide du 
sec teur entre les riviè res Mistassini et Péribonka. Par 
oppo si tion, les chu tes Wilson (sur la  rivière Saguenay, 
à la hau teur de la  rivière aux Sables) ont  obligé la 
cons truc tion d’un lien ter res tre sur la rive nord de la 
 rivière, ce qui a  ralenti consi dé ra ble ment la mar che 
du peu ple ment vers l’ouest à par tir de Chicoutimi-
Nord. Quant au che min de fer, son arri vée tar dive (en 
1888, au lac Saint-Jean) n’aura eu que peu  d’influence 
sur l’ouver ture de nou vel les zones de peu ple ment 
autre ment que pour les quel ques ter res cul ti va bles de 
Larouche. Sa cons truc tion se fit sur tout sen tir en faci-
li tant les com mu ni ca tions (dont le trans port des 
 colons) avec l’exté rieur du Saguenay.
Par ailleurs, les pro jets pion niers véhi cu lés par les 
 agents du peu ple ment, parfois divergents, parfois 
convergents, ont coha bité à  l’échelle tant régio nale que 
 locale. Ceux qui ont entre tenu les rela tions les plus 
étroi tes sont  l’exploi ta tion com mer ciale de la forêt et 
l’agri cul ture fami liale. À  l’échelle  locale, il  appert que, 
faute de clas se ment des lots selon leur voca tion agri-
cole ou fores tière avant le xxe siè cle, les deux pro jets se 
sont livrés com pé ti tion pour s’appro prier les ter res 
publi ques (Séguin, 1977a, Saint-Hilaire, 1995). D’un 
côté, des entre pre neurs fores tiers ont  acquis des lots 
pro pres à la cul ture; de l’autre, des cul ti va teurs se sont 
fait concé der des lots fores tiers. Pour les pre miers, 
l’objec tif était d’abord de pré le ver la  matière  ligneuse, 
le lot étant géné ra le ment vendu par la suite – et avec 
pro fit – à des  colons-agri cul teurs. De façon excep tion-
nelle, comme dans le cas de William Price à Saint-
Fulgence entre 1844 et 1871, la terre cul ti va ble ser vait à 
pro duire les den rées agri co les néces sai res aux chan tiers 
(four rage, céréa les, ani maux). Enfin, dans  d’autres cas, 
la terre ser vait de ferme fami liale à un pro prié taire de 
 petite scie rie. Quant aux lots fores tiers  acquis par des 
cul ti va teurs, ils leur per met taient de « faire chan tier » 
l’hiver afin de se  gagner un  revenu sup plé men taire 
(vente de bois de chauf fage, de  billots aux scie ries ou, 
plus tard, de « bois de pulpe » aux pape te ries).
La  période pion nière d’une loca lité dure une 
qua ran taine  d’années. Pendant cette phase de déve-
lop pe ment, la com mu nauté  rurale s’orga nise sur les 
plans reli gieux, sco laire et muni ci pal, les pre miers 
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pion niers ter mi nent le défri che ment de leur terre et la 
popu la tion, carac té ri sée par sa jeu nesse et une forte 
sur mas cu li nité (Pouyez et al., 1983, chap. 7), croît à 
un  rythme supé rieur à l’accrois se ment natu rel (sol des 
migra toi res posi tifs). Passée cette  période, la crois-
sance ralen tit en deçà du taux d’accrois se ment natu-
rel, ce qui témoi gne de sol des migra toi res néga tifs, et 
la struc ture socio pro fes sion nelle de la loca lité  change 
pro gres si ve ment. On peut par ler d’une matu ra tion 
socioéco no mi que  locale. Comme  ailleurs, le  village 
 abrite alors les acti vi tés de com merce de  détail, 
d’ensei gne ment pri maire, de fabri ca tion arti sa nale et 
d’entre tien des équi pe ments agri co les, de pre mière 
trans for ma tion des pro duits agri co les ( grains, bois, 
tex ti les), de trans port et de culte. Avec le temps, cer-
tains villa ges ajou tè rent à ces fonc tions l’admi nis tra-
tion, l’ensei gne ment supé rieur, les ser vi ces spé cia li sés, 
le com merce de gros, la fabri ca tion indus trielle et ils 
s’enga gè rent bien tôt sur la voie de l’urba ni sa tion.
 c) L’essor  urbain20
Le tissu  urbain sague nayen  demeure très ténu au 
xixe siè cle. Aucune loca lité ne passa le cap des 5 000 
habi tants avant la  seconde moi tié des  années 189021. 
Des fonc tions urbai nes  étaient néan moins exer cées 
par des villa ges un peu plus gros que les  autres. Têtes 
de pont (ou villa ges-éta pes) de  l’avance du front pion-
nier et « capi ta les » sous-régio na les pour un temps, La 
Baie au Haut-Saguenay et Hébertville au Lac-Saint-
Jean  furent rapi de ment sup plan tées par Chicoutimi et 
Roberval. En 1891, Chicoutimi s’impo sait comme 
cen tre régio nal : ter mi nus flu vial (et fer ro viaire en 
1893), site de la plus  grande scie rie de la com pa gnie 
Price, chef-lieu de comté et siège du dis trict judi ciaire, 
elle abri tait éga le ment l’évê ché (1878), le petit sémi-
naire (1873), un hôpi tal (1884) et quel ques mai sons 
de com merce de gros. Roberval a joué un rôle simi-
laire pour la sous- région du Lac-Saint-Jean en rai son 
de sa place dans les  réseaux de trans port (ter mi nus 
fer ro viaire jean nois, tête de la navi ga tion lacus tre). On 
y retro uvait aussi une scie rie impor tante et les pro mo-
teurs du che min de fer en avait fait un cen tre de villé-
gia ture. Ensemble, tou te fois, les qua tre loca li tés comp-
taient moins de 12 000 per son nes en 1891, soit à peine 
une cen taine de plus qu’en 1881. Cette sta gna tion des 
effec tifs témoi gne de la fra gi lité des bases indus triel les 
loca les (trans for ma tion pri maire du bois), inca pa bles 
 d’effets d’entraî ne ment sus cep ti bles de sou te nir fer-
me ment une crois sance  urbaine.
La par ti ci pa tion d’entre pre neurs  locaux à 
l’émer gence, à  l’échelle qué bé coise, du sec teur des 
pâtes et  papiers ainsi que la mise en  valeur de l’éner-
gie hydrau li que régio nale à des fins indus triel les par 
les capi taux étran gers ont donné une impul sion 
beau coup plus puis sante au pro ces sus d’urba ni sa tion. 
Le mou ve ment com mence à Chicoutimi où des hom-
mes d’affai res entre pri rent en 1895 l’amé na ge ment 
hydro élec tri que de la  rivière du même nom et la 
cons truc tion d’une usine de pâte à  papier 
(Compagnie de pulpe de Chicoutimi).  D’autres 
inves tis seurs sui vi rent et une  dizaine d’usi nes de pâte 
et de  papier  furent cons trui tes prin ci pa le ment au 
Haut-Saguenay entre 1899 et 1927, favo ri sant la 
crois sance de villa ges ou de  villes exis tan tes et don-
nant nais sance à qua tre  autres  noyaux  urbains (voir 
plan ches). Entre-temps, des indus triels amé ri cains 
s’asso ciaient à la Compagnie Price pour amé na ger le 
poten tiel hydro élec tri que de la  rivière Saguenay (cen-
trale d’Isle-Maligne), ce qui amena l’Aluminum 
Company of America (deve nue Alcan) à s’éta blir à 
Arvida dans les années 1923-1926  (Igartua, 1996). Ce 
déve lop pe ment indus triel accé léré a fait en sorte que 
la confi gu ra tion de la struc ture  urbaine régio nale 
était fixée dès 1930, l’aug men ta tion des capa ci tés de 
pro duc tion pen dant la Seconde Guerre mondiale la 
conso li dant davan tage. 
La crois sance indus trielle a  conduit à l’émer-
gence de deux types de  villes. D’un côté, les villes qui, 
comme Chicoutimi, exis taient déjà (ainsi que les villa-
ges qui accueilli rent les nou vel les usi nes) ajou tè rent à 
leurs fonc tions anté rieu res et se déve lop pè rent comme 
des  villes à voca tion géné rale (ou  villes poly va len tes). 
D’un autre côté, des entre pri ses créè rent un cadre 
 urbain uni fonc tion nel  autour de leurs usi nes, fai sant 
de ces loca li tés des  villes très spé cia li sées, des 
 villes-com pa gnies. Certaines, comme Kénogami ou 
Port-Alfred,  furent des  villes-com pa gnies de fait ; 
 d’autres, tel les Arvida et Dolbeau, sont nées 
 villes-com pa gnies de droit, leur  charte com por tant 
nom bre de déro ga tions à la Loi sur les cités et  villes.
 d) La crois sance démo gra phi que
 L’avance du front pion nier, la matu ra tion de  l’espace 
rural et l’émer gence du  réseau  urbain ont for te ment 
mar qué l’his toire démo gra phi que sague nayenne. 
Dans l’ensem ble, la popu la tion est pas sée d’un peu 
moins de 2 000 habi tants en 1843 à 265 500 en 1971 
(tableau 4). La crois sance ne fut cepen dant pas cons-
tante, les décen nies 1880-1890, 1890-1900 et 1960-
1970 étant notam ment mar quées par des sol des 
migra toi res net te ment néga tifs. À  l’échelle des sous- 
régions, les taux d’accrois se ment ren dent  compte du 
mou ve ment d’occu pa tion du sol d’est en ouest, puis 
 autour du lac Saint-Jean ( figure 6). Ainsi, défa vo risé 
par la topo gra phie, le Bas-Saguenay a vu son  rythme 
de crois sance des cen dre en bas du  rythme de 
l’accrois se ment natu rel dans les  années 187022 
(Pouyez et al., 1983, chap. 5). Sa base éco no mi que 
demeu rant for te ment agri cole et fores tière tout au 
long de son his toire, le poids démo gra phi que de la 
sous- région  occupa tou jours une place mar gi nale 
dans l’ensem ble sague nayen. Au Haut-Saguenay, 
après un démar rage  rapide, le frei nage fut  encore plus 
brus que en dépit d’assi ses agri co les plus éten dues et 
d’acti vi tés éco no mi ques plus  variées. Certains sec-
teurs connu rent même des dimi nu tions d’effec tifs 
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dans le der nier quart du xixe siè cle. C’est dans la 
sous- région du Lac-Saint-Jean que la crois sance fut la 
plus sou te nue. Vaste et bien dotée sur le plan phy si-
que, la sous- région put sou te nir le peu ple ment rural 
beau coup plus long temps que les  autres, de sorte que 
ses effec tifs dépas sè rent ceux du Haut-Saguenay dans 
les  années 1880. L’indus tria li sa tion et l’urba ni sa tion 
 aidant, cette ten dance se ren versa au début du xxe siè-
cle et le Haut-Saguenay  connut une crois sance supé-
rieure aux deux  autres sous- régions à par tir de 1911.
La forte crois sance  urbaine, du début du siè cle 
jusqu’à la Seconde Guerre mon diale, fut en bonne 
par tie ali men tée par les mou ve ments migra toi res. 
L’étude de la for ma tion des popu la tions urbai nes per-
met de les carac té ri ser som mai re ment (Saint-Hilaire, 
1991). D’un côté, il res sort que l’exode rural régio nal 
a joué un rôle impor tant. Ainsi, les trois  quarts des 
 parents des  conjoints qui se sont  mariés dans une 
ville poly va lente entre 1912 et 1951 rési daient eux-
mêmes dans une  paroisse  rurale lors de leur pro pre 
 mariage ; cette pro por tion est de 58 % pour les  villes 
spé cia li sées. D’un autre côté, la venue de céli ba tai res 
de l’exté rieur de la  région a eu une  influence sen si ble : 
pour la même  période, un  conjoint  urbain sur cinq 
avait immi gré au Saguenay alors qu’il était céli ba-
taire23. Par  ailleurs, la crois sance  urbaine a eu pour 
consé quence de modi fier les aires de recru te ment des 
immi grants sague nayens, de nou veaux cou loirs 
migra toi res s’éta blis sant notam ment avec la Gaspésie, 
les Îles-de-la-Madeleine et l’ouest du Québec 
(Mauricie, Cantons de l’Est, Montréal). 
Au total, plus d’un siè cle d’occu pa tion et de 
mise en  valeur du ter ri toire sague nayen a  conduit à 
une dif fé ren cia tion spa tiale évi dente :  fronts pion-
niers,  espace rural plus ou moins  tourné vers la forêt, 
 villes poly va len tes ou spé cia li sées. Ces dif fé ren ces 
s’inscri vent dans l’habi tat régio nal. Qu’en est-il main-
te nant de la  société ou des for mes col lec ti ves qui en 
ont peu à peu  émergé  ?
 3. STRATIFICATION, DIF FÉ REN CIA TION 
DE LA POPU LA TION SAGUE NAYENNE
Au fur et à  mesure du peu ple ment, une  société pre-
nait forme, avec ses  traits plus ou moins spé ci fi ques, 
ses cli va ges, ses ten sions, ses équi li bres pré cai res ou 
dura bles. Parmi tou tes ces figu res, nous nous inté res-
sons ici à cel les qui s’inscri vaient dans  l’espace et 
qu’une recons ti tu tion spa tiale per met d’appré hen der. 
Nous ne pré ten dons pas présenter ici un exer cice 
exhaus tif puisqu’il faut bien s’en remet tre aux indi ca-
teurs dis po ni bles. Cela dit, grâce aux tra vaux réali sés 
sur la  région du Saguenay  depuis une ving taine 
 d’années, il est pos si ble d’abor der la plu part des 
dimen sions prin ci pa les de la vie col lec tive. Nous 
avons  regroupé les maté riaux uti li sés selon les trois 
sous-ensem bles sui vants : les com por te ments  sociaux, 
l’éco no mie, la cul ture. Dans les trois cas, nous essaie-
rons de mon trer com ment un  espace col lec tif a pris 
forme, tout en por tant, à cha que fois, une atten tion 
par ti cu lière à l’inten sité et aux for mes de la dif fé ren-
cia tion dans cette  région neuve24.
Avant d’aller plus loin, il est utile cepen dant de 
reve nir briè ve ment sur la façon dont nous avons 
 divisé le ter ri toire sague nayen ( figure 7). Comme on 
sait, ce der nier a d’abord fait l’objet d’une divi sion en 
trois sous- régions (figure 5),  ensuite en huit micro ré-
gions, puis en 19 regrou pe ments muni ci paux et, fina-
le ment, en 64 URB (ou : unités de résidentielles de 
base). Le décou page en micro ré gions a été  réalisé sur 
la base de dif fé rents cri tè res : cer tai nes carac té ris ti-
ques phy si ques (bar riè res natu rel les, dis tan ces), degré 
d’urba ni sa tion, type d’éco no mie. Quant aux 
19 regrou pe ments muni ci paux, ils com pren nent cha-
cun de deux à sept muni ci pa li tés appa ren tées en 
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TABLEAU 4
Population par sous­ région, Saguenay, 1843­1971
 Sous­ région
 Année Bas­Saguenay Haut­Saguenay Lac­Saint­Jean Sous­total Indéterminé1 Saguenay
 1843  281  1 532   1 813   1 813 
 1852  555  4 614  150  5 319  15  5 334 
 1861  711  8 153  1 440  10 304  94  10 398 
 1871  1 147  10 665  5 644  17 456  37  17 493 
 1881  1 498  12 303  9 407  23 208  1 738  24 946 
 1891  2 027  12 517  14 482  29 026   29 026 
 1901  1 951  14 146  21 098  37 195   37 195 
 1911  2 465  20 292  28 356  51 113   51 113 
 1921  2 814  33 831  36 472  73 117   73 117 
 1931  4 050  49 156  52 679  105 885  92  105 977 
 1941  5 741  68 758  68 142  142 641  546  143 187 
 1951  6 525  104 197  85 757  196 479  1 431  197 910 
 1961  7 760  144 317  108 838  260 915  1 511  262 426 
 1971  7 196  151 665  106 589  265 450  192  265 642 
 1981  7281  162 369  115 610  285 260  24  285 284 
1. Effectifs qu’on ne peut attri buer à  aucune des sous- régions avec cer ti tude (géné ra le ment : « ter ri toire non orga nisé »).
Sources : Recensements bas-cana diens et cana diens, 1844-1981 ; répar ti tion dans Saint-Hilaire (1990).
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Croissance démo gra phi que par sous­ région,  
1843­1971 (taux  annuels  moyens en ‰)
fonc tion de la  taille et de l’acti vité éco no mi que. Enfin, 
à une  échelle beau coup plus  détaillée, les 64 URB cor-
res pon dent aux limi tes des muni ci pa li tés actuel les, 
rura les et urbai nes, dont plu sieurs sont  issues de 
 fusions plus ou moins récen tes. Il a cepen dant été fait 
excep tion à cette règle pour trois ou qua tre loca li tés 
en rai son de leur impor tance his to ri que ou démo gra-
phi que25. C’est à ces divi sions ter ri to ria les que réfè-
rent les don nées dont nous fai sons main te nant état.
 a) Les don nées socia les
Débutons par un indi ca teur-syn thèse de la dyna mi que 
de la popu la tion, tiré de la fré quence des patro ny mes. Il 
s’agit, plus pré ci sé ment, de la pro por tion de la popu la-
tion recou verte par les noms de  familles les plus fré-
quents. L’inté rêt de cet indi ca teur vient de ce qu’il 
 résume en quel que sorte plu sieurs faits  sociaux: les 
 actions com bi nées des allian ces matri mo nia les, de la 
sélec tion migra toire, de la mor ta lité dif fé ren tielle, etc. 
On aura com pris que la  notion de dyna mi que de la 
popu la tion doit être enten due ici au sens très large; en 
plus des fac teurs pro pre ment démo gra phi ques, elle 
 inclut tous les para mè tres éco no mi ques,  sociaux et cul-
tu rels asso ciés à la repro duc tion d’une popu la tion. La 
qua trième plan che repro duit l’évo lu tion de  l’indice à 
tra vers trois sous-pério des, à  l’échelle des huit micro ré-
gions. Dans l’ensem ble, et sans sur prise, on  relève un 
mou ve ment d’hété ro gé néi sa tion entre la pre mière et la 
der nière sous- période. Mais ce mou ve ment ne tou che 
ni le Bas-Saguenay ni Alma. Dans le pre mier cas, il s’agit 
d’une aire rela ti ve ment iso lée, à domi nante agro fo res-
tière et aux pri ses avec d’impor tan tes dif fi cul tés de 
déve lop pe ment. Dans l’autre, para doxa le ment, on a 
 affaire à une aire assez urba ni sée et indus tria li sée, ce qui 
méri te rait  enquête. Dans les  autres cas, on obs erve que 
les aires les plus hété ro gè nes cor res pon dent à des zones 
indus tria li sées (par exem ple, Dolbeau ou Jonquière).
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FIGURE 7
Les divi sions ter ri to ria les du Saguenay
 Sous­ région Microrégion Regroupement  Unité rési den tielle  Numéro
   muni ci pal de base (URB)  de réfé rence
 Bas-Saguenay Bas-Saguenay Bas-Saguenay inté rieur Ferland-Boilleau 5
   Bas-Saguenay (rive nord) Saint-Fulgence 63
    Sainte-Rose-du-Nord 64
   Bas-Saguenay (rive sud) Anse-Saint-Jean 2
    Petit-Saguenay 1
    Rivière-Éternité 3
    Saint-Félix (Otis) 4
 Haut-Saguenay Chicoutimi Chicoutimi Chicoutimi 7
    Chicoutimi-Nord 60
  Jonquière Jonquière Arvida 9
    Jonquière 10
    Saint-Cyriac 11
  La Baie La Baie La Baie 6
    Laterrière 8
  Saint-Ambroise Saint-Honoré/Falardeau Saint-David (Falardeau) 62
    Saint-Honoré 61
   Shipshaw Bégin 58
    Saint-Ambroise 57
    Saint-Charles (Bourget) 56
    Shipshaw 59
 Lac-Saint-Jean Alma Alma Alma 13
    Larouche 12
    Saint-Bruno 14
    Saint-Gédéon 17
   Métabetchouan Desbiens 20
    Hébertville 16
    Hébertville-Station 15
    Lac-à-la-Croix 18
    Métabetchouan 19
   Notre-Dame-du-Rosaire Notre-Dame-du-Rosaire 55
    Saint-Léon 54
    Saint-Nazaire (Taché) 53
   Saint-Cœur-de-Marie L’Ascension 52
    Saint-Cœur-de-Marie (Delisle) 51
    Saint-Henri (Taillon) 50
  Dolbeau-Mistassini Dolbeau-Mistassini Dolbeau 39
    Mistassini 40
    Sainte-Marguerite-Marie 38
   Normandin Albanel 34
    Girardville 37
    Normandin 33
    Saint-Edmond 35
    Saint-Thomas-Didyme 36
   Notre-Dame-de-Lorette Notre-Dame-de-Lorette 42
    Saint-Eugène 41
    Saint-Stanislas 43
    Sainte-Élisabeth (Proulx) 47
   Péribonka Péribonka 44
    Saint-Augustin 45
    Saint-Ludger (Milot) 48
    Sainte-Jeanne-d’Arc 46
    Sainte-Monique (Honfleur) 49
  Roberval Lac-Bouchette Lac-Bouchette 24
    Saint-André 22
    Saint-François-de-Sales 23
   Roberval Chambord 21
    Mashteuiatsh (Pointe-Bleue) 28
    Roberval 26
    Sainte-Hedwidge 27
    Val-Jalbert 25
   Saint-Félicien La Doré 31
    Saint-Félicien 30
    Saint-Méthode 32
    Saint-Prime 29
 



































































Les  autres indi ca teurs  sociaux sont plus spé cia li-
sés, bien qu’ils recou pent par tiel le ment le pré cé dent. 
C’est d’abord la pro por tion de maria ges endo ga-
mes – tou jours par micro ré gion – entre 1842 et 192126. 
 L’indice fait res sor tir une dif fé ren cia tion spa tiale un 
peu dif fé rente de la pré cé dente (voir plan ches). Ainsi, 
on retro uve le Bas-Saguenay parmi les aires les plus 
« autar ci ques » (67,2 %), mais éga le ment Dolbeau-
Mistassini (69,2 %) et Jonquière (62,0 %). Selon un 
autre  indice, qui  devrait évo luer en concor dance, à 
 savoir la pro por tion de maria ges consan guins (pour la 
même  période), le Bas-Saguenay prend la  valeur atten-
due (soit la plus éle vée), pré cé dant Jonquière de peu, 
alors que Dolbeau-Mistassini se range cette fois en bas 
de la  moyenne. Toutes ces don nées sug gè rent une stra-
ti fi ca tion spa tiale appa rem ment sta ble et uni forme 
dans cer tains seg ments (par exem ple le Bas-Saguenay, 
Roberval, La Baie, Saint-Ambroise) alors que dans les 
 autres,  l’espace se prête à des qua drilla ges dis cor dants.
 b) Caractéristiques éco no mi ques
Comme on l’a vu dans la par tie pré cé dente, le déploie-
ment du sys tème de pro duc tion au sein du ter ri toire 
sague nayen a été lié de près au calen drier et aux moda li tés 
du peu ple ment, par exem ple la mar che de l’urba ni sa tion. 
En ce qui  concerne la cons ti tu tion de l’écou mène agri-
cole, la  figure 8 mon tre qu’elle a  épousé des ryth mes très 
 inégaux selon les sous- régions. Ouverts plus tôt, le Bas et 
le Haut-Saguenay ont vite  atteint leur super fi cie défi ni-
tive, pen dant que le Lac-Saint-Jean pour sui vait son 
expan sion jusqu’en 1951 ; nous avons vu que cette sous- 
région  ouvrait en effet des éten dues plus consi dé ra bles à 
la colo ni sa tion27. Sauf excep tion (par exem ple, cer tains 
ter roirs du Lac-Saint-Jean), les sols  étaient de qua lité 
 moyenne et assez sou vent médio cre (voir plan ches), ce 
qui n’a pas sem blé ralen tir beau coup l’élan du peu ple-
ment. Certes, les meilleu res ter res ont été parmi les pre-
miè res à être défri chées, mais les  colons s’accom mo daient 
aussi de sols peu fer ti les, se tour nant vers les chan tiers 
fores tiers ou diver ses  autres acti vi tés hors ferme pour sus-
ci ter des reve nus  d’appoint28.
Le  rythme de l’expan sion de l’écou mène et la 
satu ra tion des ter roirs  locaux ont  exercé un effet 
déter mi nant sur le mode de trans mis sion des  avoirs 
fon ciers et, d’une façon plus géné rale, sur le sys tème 
de repro duc tion de la  famille pay sanne. Le calen drier 
de la satu ra tion de  l’espace  agraire a pu être  dressé à 
 l’échelle des muni ci pa li tés (URB) à l’aide d’un indi-
ca teur fondé sur le nom bre maxi mal d’exploi tants 
dénom brés dans une URB don née29. Dans l’ensem-
ble, ce calen drier fait res sor tir un gra dient est/ouest 
qui  reflète à la mar che du peu ple ment. Ces don nées 
sont impor tan tes dans la  mesure où  l’échéance de la 
satu ra tion a mis fin aux pra ti ques de plu rié ta blis se-
ment (qui était le fait, pour un cou ple pay san, d’éta-
blir plu sieurs  enfants sur des ter res). En  contexte de 
colo ni sa tion en effet, la dis po ni bi lité des ter res per-
met tait d’éta blir un fils sur l’exploi ta tion prin ci pale 
(ou « vieux bien »), comme suc ces seur du père, et 
 d’autres à pro xi mité, sur des lots non défri chés ou sur 
des ter res déjà mises en  valeur. Dans  d’autres cas, 
lors que la terre était deve nue trop chère dans une 
 paroisse entiè re ment défri chée, les cou ples choi sis-
saient de ven dre leur exploi ta tion et, avec le pro duit 
de la trans ac tion, d’acqué rir des super fi cies jusqu’à 
six ou sept fois plus éten dues sur un front pion nier. 
Là, le tra vail des  enfants était mis à pro fit pour pous-
ser les défri che ments au maxi mum. En  retour, lors-
que les  enfants par ve naient à l’âge de se  marier, la 
majo rité des fils rece vaient une terre pour s’éta blir, les 
 filles étant en prin cipe  mariées à des gar çons eux-
mêmes éta blis. Nous avons qua li fié de réal lo ca tion 
cette opé ra tion par  laquelle la  famille pay sanne, au 
gré d’une migra tion, réaf fec tait plus ration nel le ment 
ses res sour ces, tout en  tirant avan tage du ser vice 
fami lial (Bouchard, 1992).
En ce qui  concerne plus direc te ment l’éco no-
mie agri cole, le prin ci pal phé no mène à signa ler 
 concerne le déve lop pe ment de l’indus trie lai tière à 
par tir de la fin du xixe siè cle. Ce phé no mène est 
impor tant dans la  mesure où il inté grait davan tage les 
cam pa gnes à un mar ché natio nal et même inter na tio-
nal. Or, tout comme la mar che de la satu ra tion de 
l’écou mène, il a  épousé dans ses gran des  lignes le 
 rythme du peu ple ment. On doit pour tant signa ler 
une excep tion, à  savoir le déve lop pe ment pré coce des 
muni ci pa li tés de l’ouest du Lac-Saint-Jean, dû sans 
doute à la pro xi mité du che min de fer. Il est assez 
remar qua ble qu’au  milieu du xxe siè cle, la forme de 
l’écou mène agri cole repro dui sait à peu près cette pre-
mière spa tia li sa tion. Avec deux ou trois excep tions en 
effet, la répar ti tion des parois ses selon la dimen sion 
 moyenne du trou peau lai tier (indi ca teur de la pro-
spé rité des fer mes) se super pose aux calen driers du 
peu ple ment, de la satu ra tion et de l’essor de la pro-
duc tion lai tière. Ces coïn ci den ces met tent en  relief 
l’impor tance de l’ancien neté comme fac teur de déve-
lop pe ment, mais elles mon trent aussi que l’empla ce-
ment des pre miers éta blis se ments a eu un  impact 
dura ble sur le des tin des col lec ti vi tés loca les.






















Notes :  Les données excluent les « territoires non organisés ».
 Les données du recensement de 1901 incluent la Côte-Nord.
 Une acre correspond à 0,404 hectare.






Expansion de l’écou mène sague nayen 
(acres de terre défri chées), 
par sous­ région et décen nie
 c) Traits cul tu rels
En ce qui  concerne les com por te ments et les modè les 
cul tu rels, nous nous limi te rons à deux aper çus,  reliés 
l’un à l’alpha bé ti sa tion et l’autre à la reli gion. Ce sont 
les deux varia bles pour les quel les nous dis po sons de 
don nées très  détaillées, se prê tant à une car to gra phie 
très fine. La pre mière varia ble donne lieu à une spa tia-
li sa tion plu tôt décon cer tante. Elle a été étu diée à l’aide 
d’un nou vel  indice (PMP pour pro por tion de men-
tions posi ti ves) fondé sur le  relevé des signa tures non 
seu le ment sur les actes de  mariage, mais sur tous les 
actes de l’état civil com pris dans les  fiches de  familles 
recons ti tuées30. La prise en  compte de l’ensem ble des 
actes fait res sor tir un phé no mène un peu inat tendu : 
d’un acte à l’autre, le même indi vidu peut être dit tour 
à tour capa ble puis inca pa ble de  signer son nom, d’où 
une pro por tion varia ble de men tions posi ti ves dans 
les  fiches de  familles. Or, il s’avère que cette pro por-
tion  reflète pré ci sé ment le degré d’alpha bé ti sa tion 
d’un indi vidu, ce qui a pu être  validé de diver ses 
 façons. Nous en avons tiré un  indice très sen si ble qui a 
 l’immense avan tage de  varier de 0 à 100 et d’expri mer 
des  degrés d’alpha bé ti sa tion, alors que  l’indice clas si-
que fondé sur les actes de  mariage seu le ment ne prend 
qu’un carac tère  binaire (signant/non- signant)31.
Cela dit, la sta tis ti que décen nale du PMP pour 
l’ensem ble de la popu la tion (mas cu line) fait d’abord 
res sor tir un cli vage entre le Bas-Saguenay et les deux 
 autres sous- régions ( figure 9), ce qui  reflète prin ci pa le-
ment les dis pa ri tés éco no mi ques déjà évo quées plus 
haut. Le léger avan tage que  détient le Lac-Saint-Jean 
sur le Haut-Saguenay à par tir du tour nant du siè cle est 
plus sur pre nant puis que le Haut-Saguenay a tou jours 
été l’aire la plus urba ni sée et la plus indus tria li sée de la 
 région (Guérin et Bouchard, 1988 ; Saint-Hilaire, 
1995). En essayant de pré ci ser ce pre mier cons tat, nous 
avons pro cédé à une  deuxième spa tia li sa tion, cette fois 
à  l’échelle des parois ses (et tou jours par décen nie). 
Mais on n’obs erve ici rien d’autre qu’une tur bu lence 
assez dérou tante qui fait appa raî tre, à pres que cha que 
décen nie, une car to gra phie rela ti ve ment spé ci fi que, 
dif fi cile à inter pré ter32. La mobi lité de la popu la tion y 
est sans doute pour quel que chose, tout comme l’évo-
lu tion éco no mi que en dents de scie de cer tai nes 
parois ses, mais plus  encore,  croyons-nous, le phé no-
mène d’une  grande diver sité microlocale. C’est peut-
être la prin ci pale conclu sion à rete nir de cet exer cice.
Quant à la  seconde varia ble cul tu relle, elle 
 concerne les com por te ments reli gieux et elle a été 
trai tée sous trois  aspects. Le pre mier  consiste à étu-
dier l’évo lu tion décen nale du délai moyen, par micro-
région, entre la nais sance des  enfants et leur bap tême. 
On sait que de  vieilles croyan ces pous saient les 
 familles à écour ter ce délai  autant que pos si ble. Ainsi, 
un décès pré coce qui pri vait un  enfant du bap tême le 
 vouait aux lim bes, ce qui inspi rait une  grande  crainte 
aux  parents, qui assi mi laient les lim bes à une sorte de 
pur ga toire33. L’indi ca teur du délai nais sance/bap tême 
est donc pré cieux puisqu’au-delà de la pra ti que reli-
gieuse stric te ment régle men tée comme la messe 
domi ni cale ou les  pâques, il per met de mesu rer la 
dévo tion et même l’inten sité des croyan ces. L’évo lu-
tion de  l’indice est repré sen tée à la troi sième plan che. 
On obs erve d’abord que, dans tou tes les microré-
gions, la pre mière cas sure sur vient avec la décen nie 
1942-1951. On  relève en outre  l’absence  d’écarts 
signi fi ca tifs dans les  valeurs moyen nes de  l’indice 
avant 1942. Les dis pa ri tés s’expli quent en effet par les 
faci li tés de com mu ni ca tions, varia bles d’une décen-
nie ou d’une micro région à l’autre. Les aires les plus 
urba ni sées, comme Jonquière et Chicoutimi, se trou-
vent donc avan ta gées, contrai re ment au Bas-
Saguenay et à Saint-Ambroise. On peut en  conclure 
que la reli gion, le sacré, n’était pas déter miné loca le-
ment, mais à une  échelle beau coup plus éten due.
Cette conclu sion est confir mée par un  second 
 aperçu, à  savoir la carte du recru te ment dans les 
diver ses com mu nau tés de reli gieu ses du Saguenay 
entre 1882 et 1947, où l’on note une fai ble dif fé ren-
cia tion spa tiale,  laquelle doit être impu tée sim ple-
ment à l’empla ce ment des cou vents eux-mêmes34. Le 
 modèle de recru te ment des prê tres, des frè res et des 
pères est du même ordre ; il faut car to gra phier sur le 
plan des parois ses et des regrou pe ments muni ci paux 
pour obs er ver des dis pa ri tés qui devien nent dès lors 
peu signi fi ca ti ves à cause du « bruit de fond » qui est 
ordi nai re ment asso cié aux dis tri bu tions à microé-
chelle. De même, il a été impos si ble de faire res sor tir 
des cli va ges selon la  taille (effec tifs démo gra phi ques) 
des agglo mé ra tions (Bouchard, 1995).
Enfin, les com por te ments reli gieux ont pu être 
car to gra phiés sous l’angle de la pra ti que pres crite par 
l’Église catho li que. Cette ana lyse,  appuyée sur plu sieurs 
indi ca teurs (messe domi ni cale, com mu nion  annuelle, 
etc.) n’a pu faire res sor tir aucun cli vage spa tial en rap-
port avec l’ancien neté des parois ses, leur  taille, leur 
éloi gne ment par rap port aux cen tres  urbains, leurs 
carac té ris ti ques éco no mi ques, etc. (Dupont, 1995).
























































Évolution décen nale de l’alpha bé ti sa tion 
par sous­ région, Saguenay, 1842­1971 
(indi ca teur : pro por tion des hom mes 
ayant un PMP > 75 %)
En  résumé de cette par tie, il  appert que le pro-
ces sus de dif fé ren cia tion de la popu la tion sague-
nayenne ne peut être carac té ri sée dans un  modèle 
sim ple. D’un côté, sous plu sieurs rap ports, cette popu-
la tion appa raît assez peu diver si fiée. C’est ce que révè-
lent des indi ca teurs comme la fécon dité et l’âge au 
 mariage, le délai nais sance/bap tême, le recru te ment 
reli gieux. De l’autre, on obs erve cer tai nes évo lu tions 
clai res (par exem ple, la dif fé ren cia tion révé lée par les 
fré quen ces patro ny mi ques – avec quel ques excep tions) 
et quel ques seg men ta tions bien décou pées, tel les le 
gra dient est/ouest  attesté par la mar che du peu ple-
ment, le  rythme de la satu ra tion, l’essor de l’indus trie 
lai tière, ou le cli vage entre le Bas-Saguenay et les deux 
 autres sous- régions. Mais au-delà de ces cons tats, on 
est  confronté à des figu res car ré ment dis cor dan tes 
(endo ga mie/consan gui nité) ou chan gean tes selon les 
décen nies et selon  l’échelle d’obs er va tion (alpha bé ti sa-
tion, recru te ment reli gieux).
Dans l’ensem ble, on peut affir mer que le prin ci-
pal trait qui res sort des don nées sague nayen nes 
 consiste dans la fai ble stra ti fi ca tion de  l’espace. Une 
der nière illus tra tion en est four nie par l’étude du cli-
vage rural/ urbain. Ce cli vage n’appa raît que très 
récem ment et  encore  demeure-t-il peu pro noncé. 
S’agis sant de la fécon dité par exem ple, des tra vaux 
anté rieurs de l’Institut interuniversitaire de recherches 
sur les populations (IREP) ont démon tré que,  durant 
la pre mière moi tié du xxe siè cle, les  villes se démar-
quent très peu des cam pa gnes (Igartua, 1996 ; 
Bouchard et Roy, 1991). Il en va de même sous le rap-
port de l’âge au  mariage (Gauvreau, 1992), des 
concep tions pré nup tia les, de l’endo ga mie conju gale, 
des maria ges consan guins… Les indi ca teurs cul tu rels 
 livrent un  aperçu ana lo gue, qu’il  s’agisse du degré 
d’alpha bé ti sa tion ( tableau 5), du délai nais sance/bap-
tême, de l’ori gine des reli gieux et des reli gieu ses, de la 
régu la rité de la pra ti que reli gieuse, du mou ve ment sai-
son nier des maria ges (Huot, 1991), etc35.
À pre mière vue, ces résul tats sont para doxaux 
étant donné l’exis tence d’un  réseau de  villes indus-
triel les  étendu à l’ensem ble de la  région. Mais on 
 aurait tort de s’en sur pren dre. Ces  villes sont de  petite 
 taille, les indus tries y sont cen trées sur des acti vi tés de 
trans for ma tion pri maire et elles  ouvrent peu de per-
spec ti ves de pro mo tion à la main-d’œuvre  locale. 
Jusqu’au  milieu du siè cle, les  foyers d’acti vi tés pro fes-
sion nel les et socia les qui  auraient été sus cep ti bles de 
pro pa ger de nou veaux modè les cul tu rels opé raient 
dans des encla ves par fai te ment illus trées par les quar-
tiers «  anglais » (les quar tiers des « boss ») de 
Kénogami, d’Arvida ou de Riverbend, en marge des 
quar tiers  ouvriers. Il est remar qua ble aussi que cette 
éco no mie  urbaine a sus cité rela ti ve ment peu 
 d’emplois ter tiai res (les tra vailleurs non  manuels, spé-
cia li sés ou non, repré sen taient  encore moins de 10 % 
de la popu la tion  active régio nale en 1942-1951) et 
 encore moins  d’emplois fémi nins, ce qui a mani fes te-
ment favo risé la per pé tua tion de modè les cou tu miers 
(pen sons à la fécon dité).
Cette fai ble dif fé ren cia tion  villes/cam pa gnes au 
Saguenay peut sur pren dre, mais il faut rap pel ler 
qu’elle a déjà été rele vée  ailleurs au Québec pour les 
décen nies 1940-1950 et 1950-1960. C’était l’une des 
obs er va tions prin ci pa les d’Everett C. Hughes (1963) 
dans sa mono gra phie sur Drummondville, dans 
laquelle il relevait plu sieurs modè les de  conduite de la 
cam pa gne. Dans leur étude sur des  familles urbai nes 
de Québec, Maurice Lamontagne et Jean-Charles 
Falardeau (1947) arri vaient à une conclu sion sem bla-
ble en se réfé rant aux carac té ris ti ques démo gra phi-
ques, éco no mi ques et socia les. Philippe Garigue 
(1971) cons ta tait de son côté la sur vi vance, dans le 
 milieu  ouvrier mon tréa lais, du sys tème et des usa ges 
de la  parenté carac té ris ti ques de la  société  rurale. Et 
même dans les  années 1960, selon Marc-Adélard 
Tremblay et Gérald Fortin (1964), cette carac té ris ti-
que de la socia bi lité  urbaine qué bé coise avait pu se 
main te nir. On pour rait ajou ter à cela une cer taine 
homo gé néité dans les  niveaux de fécon dité, comme il 
a été démon tré par Enid Charles (1944) pour des 
 villes comme Hull, Trois-Rivières, Québec et leur 
 arrière-pays36. Cela dit, il n’est pas cer tain que ce phé-
no mène, appa rem ment  répandu au Québec,  relève 
tou jours de la même expli ca tion. Ainsi, il  paraît pru-
dent de trai ter sépa ré ment, d’un côté, des gran des 
 villes comme Montréal et Québec et, de l’autre, des 
tis sus  urbains rela ti ve ment ténus comme ceux du 
Saguenay. Il est cer tai ne ment utile aussi de consi dé rer 
l’ori gine et les carac té ris ti ques des immi grants qui 
ont ali menté la crois sance des  villes, de même que 
l’ancien neté de leur peu ple ment. À cet égard, il faut 
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TABLEAU 5
Niveaux d’alpha bé ti sa tion selon la caté go rie socio pro fes sion nelle et l’habi tat rural ou  urbain, Saguenay, 1842­19711
 Sous­ période Ensemble de la  période
 1842­1881 1882­1911 1912­1941 1942­1971 1842­1971
  Catégorie Urbains Ruraux Urbains Ruraux Urbains Ruraux Urbains Ruraux Urbains Ruraux
  socio pro fes sion nelle N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP N PMP
  Artisans 48 31,8 12 35,7 96 71,1 72 58,0 129 88,7 60 88,1 117 98,4 77 98,2 390 80,3 221 79,0
  Ouvriers qua li fiés 236 26,5 30 24,1 617 70,1 169 64,1 1782 90,1 342 90,0 3170 97,4 895 96,5 5805 89,4 1436 89,6
  Ouvriers non qua li fiés 489 4,7 78 3,2 1363 44,4 448 37,9 4750 86,0 1285 83,5 5999 96,7 2750 96,3 12601 83,4 4561 85,4
  Total 773 13,0 120 11,7 2076 53,3 689 46,4 6661 87,1 1687 85,0 9286 97,0 3722 96,4 18796 85,2 6218 86,1
1.  L’indice d’alpha bé ti sa tion uti lisé est la  valeur  moyenne du PMP.
Note : Selon le test stu dent (t), les  écarts  reliés aux caté go ries socio pro fes sion nel les l’empor tent de loin sur ceux qui sont rela tifs à l’habi tat.
Source : Institut interuniversitaire de recherches sur les populations (IREP), fichier BAL SAC.
faire  valoir, à pro pos du Saguenay, le carac tère très 
 récent de ces peti tes  villes qui n’ont  émergé de la cam-
pa gne qu’entre 1900 et 1930 ; on ne  s’étonne pas de 
ne pas y retro uver plus de  traits spé ci fi que ment 
 urbains avant 1940-1950.
Au total, l’étude de la popu la tion qué bé coise à 
 l’échelle des  régions fait res sor tir sa diver sité et  invite 
à recon si dé rer les ima ges  encore répan dues d’un 
Québec plu tôt homo gène. Les quel ques résul tats pré-
sen tés ici mon trent d’abord l’exis tence d’un cli vage 
sud-ouest/nord-est sépa rant deux vas tes ensem bles 
carac té ri sés au sud-ouest par une  grande hété ro gé-
néité, au nord-est par une cer taine homo gé néité. 
Cette varia bi lité dans les popu la tions régio na les 
s’expli que par les moda li tés de leur for ma tion et de 
leur évo lu tion  depuis le Régime fran çais. Ainsi, parce 
que la topo gra phie limi tait les pos si bi li tés d’éta blis se-
ment agri cole en aval de Québec, le cen tre de gra vité 
éco no mi que s’est  déplacé gra duel le ment vers l’amont 
du  fleuve, entraî nant avec lui le gros de l’immi gra tion 
euro péenne et drai nant une partie des migra tions 
inter nes. En consé quence, les  régions du nord-est ont 
dû comp ter très lar ge ment sur l’accrois se ment natu-
rel, géné ra le ment élevé, pour assu rer leur crois sance 
démo gra phi que, et ce, en dépit de sol des migra toi res 
néga tifs tôt au xixe siè cle. Dans cer tai nes par ties de la 
val lée lau ren tienne, les dis conti nui tés géo gra phi ques 
accen tuaient les contrain tes  reliées aux limi tes de 
l’écou mène en  créant des pro blè mes d’éloi gne ment 
ou d’iso le ment rela tif, le peu ple ment de Charlevoix 
repré sen tant à cet égard un cas  extrême.
À  une échelle plus fine, l’ana lyse du peu ple-
ment du Saguenay aux xixe et xxe  siècles invite à 
nuan cer les géné ra li sa tions sou vent offer tes pour 
carac té ri ser les  régions péri lau ren tien nes. Ainsi, la 
lon gue mar che du peu ple ment fon dée sur des pro jets 
 variés, la matu ra tion des socioéco no mies loca les et 
l’essor  urbain attes tent de  la com plexité de  l’espace 
régio nal. Il est dif fi cile, par exem ple, de pré sen ter 
som mai re ment le Saguenay du début du xxe siè cle 
comme étant une «  région de colo ni sa tion » alors 
qu’elle dis pose d’infras truc tures de com mu ni ca tion, 
que sa struc ture indus trielle se met en place et que le 
Haut-Saguenay s’urba nise rapi de ment. Cette dif fé-
ren cia tion de l’habi tat s’accom pa gne de dif fé ren ces 
dans la com po si tion de la popu la tion, comme en fait 
foi la dis tri bu tion des bas sins patro ny mi ques. En 
même temps, le carac tère  récent de cette évo lu tion et 
notam ment les raci nes rura les tou tes pro ches de la 
ville sague nayenne font que, à  l’instar  d’autres espa-
ces  urbains qué bé cois, les com por te ments socio cul-
tu rels ne se sont modi fiés que tar di ve ment.
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Chapitre III : Vers les pla teaux 
et vers la ville
La for ma tion des espa ces régio naux
1. Voir à cet égard Gérard Bouchard (1994) qui pro pose une r éflexion
fai sant une large place à la  notion de dyna mi que de  l’espace.
2. Le régio nyme Saguenay est uti lisé ici dans son accep tion his to ri que de
Saguenay­Lac­Saint­Jean.
3. Voir entre  autres Christian Pouyez et al. (1983), Normand Séguin
(1980), René Hardy et Normand Séguin (1984), les ouvra ges de syn­
thèse d’his toire régio nale de l’Institut qué bé cois de recher che sur la
cul ture et Little (1991).
4. Voir entre  autres l’étude de France Gagnon (1988) et de Jean­Claude 
Robert (1982).
5. Voir entre  autres Yolande Lavoie (1972).
6. Par exem ple pour le comté de Berthier, voir Bruno Ramirez (1991a, b
et c) ou Germain Morin (1991) pour la  région du Saguenay.
7. Par exem ple : Brome, Missisquoi, Sherbrooke, Stanstead et Saint­
Hyacinthe. Voir Marvin R. McInnis (1992) et Peter Gossage (1991).
8. Voir Patricia Thornton, Sherry Olson et Quoc Thuy Thach (1988) ainsi 
que Terry Copp (1974).
9. Cette dif fé rence appa raît indi rec te ment au  tableau 2, lorsqu’en 
 l’absence des  villes de l’échan tillon, les  régions men tion nées affi chent
toujours des taux plus éle vés que ceux de l’ensem ble du Québec.
10. Voir par exem ple Christian Pouyez et al. (1983) et Chad Gaffield  (dir.) 
(1994).
11. Voir par exem ple Ronald Rudin (1986) ou Chad Gaffield (dir.) (1994).
12. Voir Gaston Dulong et Gaston Bergeron (1980) ; Thomas Lavoie,
Gaston Bergeron et Michelle Côté (1985) et Gérard Bouchard
(1990a).
13. Sur l’ouver ture du Saguenay à la colo ni sa tion, voir notamment, outre
 l’ouvrage pion nier de Victor Tremblay (1968), les textes de Jean­Paul
Simard (1981), Gérard Bouchard (1983), Camil Girard et Normand
Perron (1989).
14. Sur l’évolution du Québec seigneurial au xixe siècle, voir aussi Serge
Courville et Normand Séguin (1995).
15. Voir entre  autres Martine Hamel (1993) et Christian Pouyez et al. 
(1983).
16. Voir éga le ment Marc Saint­Hilaire (1988) et Martine Hamel (1993).
17. Sur la mar che du peu ple ment et l’occu pa tion du sol, le lec teur peut 
référ er, en plus des ouvra ges cités à la note pré cé dente, à Marc
Saint­Hilaire (1983 et 1995) et à Normand Séguin (1977a).
18. Les  clercs­colo ni sa teurs sague nayens les plus  connus sont sans
doute le père Jean­Baptiste Honorat, initia teur de la colo nie agri cole 
de Laterrière en 1846 (Normand Séguin, 1977b), puis, au début du
xxe siè cle, le curé Martel à St­Honoré (Pierre­Yves Pépin, 1969) et le
curé Lizotte à Sainte­Hedwidge (Rossel Vien, 1955). À ces reli gieux
ayant joué un rôle dans le peu ple ment régio nal, il faut ajou ter la
com mu nauté des pères trappistes, ordre cis ter cien éta bli à Mistassini 
en 1891 qui faci lita le peu ple ment du sec teur par les ser vi ces qu’il
ren dit (mou lin, tech ni ques agri co les, santé, etc.).
19. Sur la régle men ta tion entou rant la conces sion des terr es, voir
Normand Séguin (1977a).
20. Sur l’urba ni sa tion et l’indus tria lia tion au Saguenay, voir Pierre­Yves
Pépin (1969), Jean­Paul Simard (1981), Louis­Marie Bouchard
(1973), Gérard Bouchard (1983), Marc Saint­Hilaire (1983), Camil
Girard et Normand Perron (1989).
21. La loca lité cor res pond ici à l’unité rési den tielle de base (URB). Sur le 
décou page des uni tés spa tia les sague nayen nes aux fins des tra vaux 
scien ti fi ques à l’Institut interuniversitaire de recherches sur les popu­
lation, voir la sec tion sui vante et la  figure 7.
22. La fai blesse des effec tifs dans cette sous­ région don ne lieu à de for­
tes fluc tua tions, ce qui ren d l’évo lu tion des don nées dif fi cile à inter­
pré ter.
23. Cette pro pro tion est de un sur huit dans les  villes poly va len tes et de 
un sur trois dans les  villes spé cia li sées. Par com pa rai son, elle n’est
que de 4 % dans un échan tillon de parois ses rura les (Marc Saint­
Hilaire, 1991,  tableau 4).
24. Ce qua li fi ca tif fait évi dem ment réfé rence au peu ple ment  amorcé par 
les colons de souche européenne  autour de 1840 et aux types
d’exploi ta tion de  l’espace qui lui sont asso ciés. Car on sait que
 l’immense ter ri toire au sein  duquel  l’actuelle  région du Saguenay a
été décou pée avait été  depuis très long temps  occupé par les
Amérindiens.
25. Sur l’ensem ble de ces dis po si tions métho do lo gi ques, on trou vera un 
 exposé très  détaillé dans M. Lachance et al. (1988).
26. Ce décou page chro no lo gi que se jus ti fie par le fait que les  valeurs de
 l’indice sont rela ti ve ment sta bles jusqu’en 1921.
27. Notre com men taire sur la for ma tion de  l’espace  agraire s’en tient
aux très gran des  lignes ; on dis pose tou te fois de deux aper çus à
microéchelle, l’un pour la  paroisse d’Hébertville au Lac­Saint­Jean
(Normand Séguin, 1977a, chap. IV), l’autre pour la  paroisse de
Saint­Fulgence dans le Bas­Saguenay (Marc Saint­Hilaire, 1995).
28. Voir à ce sujet Gérard Bouchard (1988a, 1995).
29. On trou vera un  exposé  détaillé de la  méthode dans Gérard Bouchard
(1990b), Gérard Bouchard et Régis Thibeault (1990).
30. On trou vera une des crip tion métho do lo gi que, assor tie de diver ses 
illus tra tions, dans Gérard Bouchard et Jeanette Larouche (1989) et
Gérard Bouchard (1993).
31. Le nou vel instru ment pré sente cepen dant un inconvé nient de  taille, 
du fait qu’il ne  mesure que l’alpha bé ti sa tion mas cu line. Ceci pro­
vient de ce qu’avant la décen nie 1960, la femme n’assis tait ordi nai­
re ment pas au bap tême de ses  enfants,  lequel sur ve nait très tôt
après la nais sance ; en consé quence, on dis pose de trop peu d’actes 
pour cal cu ler les PMP fémi nins.
32. Ces car tes ont été pré sen tées dans Gérard Bouchard (1989).
33. C’était du moins le cas au Saguenay, comme le révè lent quel ques
cor pus de don nées ora les.
34. Voir à ce sujet la série de car tes et le com men taire pré sen tés dans
Gérard Bouchard, Raymond Roy et Pierre Jacques (1988).
35. Ajoutons qu’un indicateur sociologique comme la répartition des
porteurs de gènes mutants à l’origine des maladies héréditaires les
plus fréquentes dans cette région ne fait apparaître aucune forme
de différenciation, lui non plus (Gérard Bouchard, 1988b). Les por­
teurs semblent se répartir d’une façon plutôt aléatoire.
36. Dans la même veine, à pro pos de la fécon dité au sein de la  petite
bour geoi sie tri flu vienne, voir Pierre Lanthier (1992). 
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